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LETTRE DE ROME de Pie IX eut le pressentiment de 
ce qu’il serait un jour. Il sentit en 
lui l’étoffe d’un grand homme appe 
lé aux plug hâutesdestinées. Ou peut 
dire que, trente ans avant de mon. 
ter sur la chaire de saint Pierre, il 
préparait déjà le program me de son 
pontificat.

Suivant avec le plus vif intérêt 
les travaux, les luttes et les écrits 
des catholiaues libéraux français de 
cette époque, l'archevêque de Pé
rouse subit tout naturellement leur 
influence, d’autant plus qu'il se lia 
d’amitié avec M. de Montalembert, 
M. de Falloux, Mgr Dupanloup. En 
fait d’économistes, Bastiat était son 
idole. Il avait aussi pour grand ami 
le comte Connestabile della Stuff», 
de Pérouse, à qui il conseilla d’en
voyer son fils faire son éducation 
en France, sous la direefion de Mgr 
Dupanloup. Ce fils, qui mourut si 
jeune, a publie dans le Figaro de 
très remarquables articles, sous le 
pseudonyme de I’Innominato.

Et n’oublions pas la fondation de 
I’Aurora, que créa le ci devant ar
chevêque de Pérouse, et qui déplut 
tant aux intransigeants catholiques. 
On connaissait les idées larges du 
cardinal Pecci, dans les sphères of
ficielles ; aussi, dès qu’oi apprit son 
élection, on s’écria : “ Voilà un Pa
pe comme il nous en faut ! ”

Pie IX également, à son arrivée 
au pouvoir, avait les idées les plus 
libérales ; il donna la Constitution 
et fit d’utiles réformes ; mais il fut 
bientôt débordé et obligé de revenir 
en arrière ; de môme le cardinal 
Pecci essaya de suivre une voie de 
liberté. L’Aürora, àlalête de laquel
le il mit Mgr Scbiaffino, devait 
précisément servir à faire connaître 
son programme. Mais les intransi
geants s’en émurent, combattirent 
les tendances du nouveau journal, 
et il fallut battre en retraite. L’Au 
bora ne tarda pas à disparaître ; ce 
fut un article de Connestabile qui 
lui donna le coup de grâce, — arti
cle de nature à ne point déplaire à 
Léon XIII, mais qui fit pousser de 
tels cris à ses adversaires qu’on dut 
donner un coup de barre à droite.

Et puis, le point de vue change 
quand on arrive au pouvoir ; on a 
dit avec raison que tous les princes 
héritiersétaieutlibèraux... jusqu’au 
moment où ils montaient sur le

Sur ce, je ferme la parenthèse, et 
je reviens à l’heure actuelle. On 
est tout aux préparatifs qui se font, 
au Vatican, en vue de la réception 
du pèlerinage catholique ouvrier 
français et du pèlerinage internal!

C’est une idée fixe : tous les quin
ze jours, quelque feuille à court 
de nouvelles,-^ce qui arrive aesex 
souvent en cette saison, — éprouve 
le besoin d’annoncer urbi et orbi que 
le Pape se meurt. Les agences 
télégraphient ce racontar sentimen
tal ; tous les journaux italiens et 
étrangers reproduisent complaisam
ment la dépêche en question 
motion est grande, dans le monde 
entier, et le tour est joué.

Vendredi dernier, c’était un jour
nal du matin qui, gravement, an
nonçait que Léon XIII venait d’être 
pris d’un mal subit. Et comment 
mettre la nouvelle en suspicion f 
Rien n’y manquait, en fait de 
détails circonstanciés,* même les 
deux docteurs du Vatican. MM.

l'é-

Ceccarelli et Lapponi, appelés en 
toute hâte, se montrant inquiets et 
prescrivant à l’illustre malade un 
repos absolu.

Bien qu’on soit, ici, payé pour 
n'accepter qu’avec une extrême 
incrédulité toutes ces nouvelles 
alarmantes, on vit bientôt accourir 
au Vatican un grand nombre de 
personnes s’informant avec anxiété 
de la santé de Léon XIII. 
heureusement, elles apprirent que 
la Pape, représenté comme très 
malade, se promenait le plus tran
quillement du monde dans les jar
dins du palais. Par contre,le jour 
nal qui avait lancé la fausse nou 
velle eût été médiocrement flatté, 
s’il avait eaten lu de quelle façon le 
traitaient tous ces gens qui s'étalant 
inutilement dérangés et qui ve
naient de passer partie désagréables 
émotions.

En vérité, on ne s’expliqua pas 
l’on s’obstine à répandre

Fort

pourquoi
ainsi, périodiquement, toutes 
nouvelles pessimistes au sujet de la 
santé de Léon XIII, alors que le 
Pape se porte à merveille. Js sais 
pertinemment que le Pape éprouve 

très vive contrariété chaque 
fois qu’il apprend qu’on vient d’in
quiéter inutilement taut de milliers 
de fidèles. Un des familiers du 
Vatic m me disait, hier.à ce propos:

—Si les auteurs de ces racontars 
ont pour but de faire de la peine au 
Pape, ils n’y réussissent que trop 1 
Rien ne chagrine autant Léon X 111 
et ne l’affecte aussi profondément, à 

de sa nature extrêmement

.1

cause 
nerveuse.

Est il besoin de le redire une fois 
de plus ? Le Pape est d'autant plu 
résistant qu’il est plus nerveux,étant
donné que sa constitution est abso onaj <je ja jeunesse catholique,
lument saine et qu il n a aucune ^ directeur du premier de ces 
malaJie organique. La papauté, pèlerjnageii M uéoil parme|, e.tici 
avec ses incessantes occupations a depuis quelques jours. A peine ar- 
été pour lui une source de vie,parce 
qu’il a un impérieux besoin d’acti
vité. A Pérouse, il se portait moins 
bien qu’à Rome, n’étant pas suffi 
samment occupé. Maintenant en
core, à son âge, Léon XIII se dé
lasse d’un travail... par un autre ; 
quand il doit prendre enfin un peu 
de repos, il compose quelqu’une de 
ces poésies que tous les fins lettrés 
admirent.

La longévité est héréditaire 
dans la famille Pecci, et le docteur 
Ceccarelli m’a répété vingt fois que 
Léon XIII vivrait certain ment très 
vieux,—4 moins de quelque impru
dence grave ou de quelque accident 
imprévu. Il ne faut pas se fier à 
sa maigreur, à sa figure fouillée, à 
sou air ascétique. Je n’oublierai 
jamais que, le jour 
ment de Léon XIII un vieux pré* 
lat, causant avec ses collègues dans 
un coin de la chapelle Sixline, dit 
mélancoliquement, après 
tfhucoup regardé le successeur de 
Pie IX :

—Voilà un pontificat qui sera de 
courte durée 1

Le prélat en que lion et deux de 
ceux qui l’écoutaient sont morts, 
tandis que le Pape est très bien 
poitant et s’occupe avec une vi
gueur toute juvénile des affaires de 
l’Eglise. On ne saurait trop le 
redire : la santé de Léon XIII est 
excellente, et son pontifical n’est 
pas près de finir.

rivé, il a visité les vaste locaux mu 
à la disposition du pèlerinage ou
vrier français par l’Administration 
des palais apostoliques. Le sémi
naire du Vatican, le lazaret de Sain
te Marthe, le portique de Charlema
gne, les anciennes salles d’armes du 
B -lvédère, tout a été réquisitionné 
pour y installer les réfectoires et 
les dortoirs.

M. Hamel a pu se convaincre 
qu’on n’a rien négligé pour bien re
cevoir ses pèlerins, et il s’est mis à 
l’œuvre, d’accord avec le Comité ro- 
main, pour l’organisation de tou s 
les services.

Dans le discours qu’il adressera au 
pèlerinage ouvrier français, Léon 
XIII parlera surtout de la question 
sociale, une de celles qui peuvent 
le plus intéresser cet auditoire spé-

i

du couronne*

Ce premier pèlerinage aura une 
très grande importance, puisqu’on 
estime que 25,000 personnes envi
ron y prendront part, du 14 au 27 
de ce mois.

Quant au pèlerinage delà jeu
nesse catholique, on pense qu’il se 
composera de plus de 11,000 per
sonnes. Il sera reçu du 27 septem 
bre au 2 octobre. C’est donc à peu 
près 36,000 pèlerins que Léon XIII 
devra recevoir dans l’espace de trois 
semaines !

i

##•
On d'tque les deux pèlerinages 

apportent à Léon XIII des sommes 
considérables. Soit dit en passant^ 
ehes seront d’autant mieux venues 
que les temps sont durs pour le 
Saint Siège, surtout depuis les très 
sensibles pertes d’argent dont j’ai 
plus d’une fois déjà entretenu nos

«#*

Et puisque je parle du pontificat 
de Léon XIII, voici une particule 
rité qui n’est pas connue, et qui 
mérit-1 de 1 être.

Dès qu'il entra dans la carrière 
eecléiiaetique, le futur encc.eeeeiir
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C’est pour cela qu’il faut rogner 
sur tout, et qu’il n’y a pas de petites 
économies pour le Pape, ainsi qu’en 
témoignera l’anecdote suivante, qui, 
d’ailleurs, ne manque pas de pi-

A l'époque du Jubilé sacerdotal 
de Léon XIII, les séminaires de 
Rome décidèrent l’offrir au Pape 
une statue de saint Thomas, son 
philosophe de prédilection et dont 
il a rem^s én honneur les ouvrages.

Un cooMtè se constitua, à la tête 
duquel fut placé le cardinal Paroc- 
chi, vicaire de Sa Sainteté. Un fit 
choix d’un sculpteur, qui dut exé
cuter préalablement plusieurs ma
quettes, dont l'une eut la bonne 
fortune de plaire tout particulière
ment au Pape.

Cela fait, on installa un atelier au 
statuaire, dans le palais même du 
Vatican, en improvisant les cloi
sons dans le manège. Tout allait 
pour le mieux, quand, un beau 
jour, à son grand étonnement, l’ar
tiste se vit présenter une note de 
deux mille francs pourfournitures de 
planches et frais d’installation 
Comme bien on pense, il y eut du 
tirage ; mais le Comité promoteur 
paya mille francs, et il fut convenu 
qu’on retiendrait 1er autres mille 
francs sur le prix de la statue.

Cette délicate question une lois 
réglée, l'artiste se remit vaillam
ment à l’œuvre, et Léon XIII hono
ra son atelier d’une visite qui fit 
quelque bruit dans le monde, puis
que c’est ce jour là que, se trouvant 
plus près du jardin, le Pape fit la 
fameuse traversée de quelques pai 
qu’on qualifia pompeusement de 
« sortie du Vatican » et qui donna 
lieu à d’ardenies et interminables 
polémiques.

Quoi qu’il en soit, Léon XIII se 
montra on ne piut plus satisfait 
de la statue,et il fut décidé qu'on la 
placerait dans la nouvelle salle de la 
Bibliothèque, sur un socle de 
marbre.

Quand tout fut terminé et mis en 
bel ordre, il y a une quinzaine de 
jours, le cardinal Parocchi se ren
dit chei le Pape pour le prier de 
vouloir bien désigner le jour, im
patiemment attendu, où il serait 
permis à la députation de lui offrir 
solennellement la statue de saint 
Thomas. Par la même occasion, 
le cardinal fit voir au Pape le pro
gramme de la cérémonie d’inaugu
ration en insinuant timidement 
qu’il faudrait faire quelques frais, 
pour la musiqne, pour les rafra i 
chiisements.

—C’est bien ! Nous verrons ! se 
contenta de dire Léon XIII, sans 
fixer de jour.

Le représentant des séminaristes 
de Rome n’osa pas insister, et l’af
faire en resta là. Seulement,quatre 
jours après, sans en rien dire à 
personne, le Pape alla tout tranquil
lement, sans musique, voir la 
statue 1...

L’inauguration était faite !...
Félix.

chine militaire incomparablement 
«upérieure à celle que Napoléon III 
et ses conseillers croyaient capable 
de battre sûrement les Prussiens 
dans une courte campagne, il y a 
viugt ans, quand M. Ollivier an
nonçait que l’armée était prête et 
que l’armée entrerait en guerre 
41 d’un cœur léger

Le Timbs dit que personne ues’ima- 
ginait que cette supériorité acquise 
de l’armée fiauçaise siit une garan
tie de paix ; au cont.-ire, L et de 
l’avis de tous, une menace de guer
re. L’Allemagne peut dire qu’elle 
n’a, elle, rien à gagner à la guerre, 
et qu'elle s'impose le fardeau de 
son état militaire afin que son 
armée soit une garantie de paix ; 
mais la France ne dit rien de pareil 
et si elle le disait personne ne la 
croirait. Notons en passant qn’eu 
le disant de l’Allemagne on avance 
un joli paradoxe et que personne ne 
le croit davantage. Mais continu
ons. Le Times fait le tableau, qui 
n’est pas nouveau, du reste, des 
efforts que fait chaque nation du 
continent pour se mettre au diapa
son général, de sorte que l’Europe 
est autant un camp qu’un atelier, 
et que l'excédant de la proluction 
est employé non pas à augmenter 
le bien être des producteurs, mais 
à entretenir de grandes armées de 
non producteurs.

Naturellement un tel état de 
choses est particulièrement lamen
table pour les nations qui y sont 
spécialement intéressées. Cepen
dant, il n’y a pas un homme public 
en Europe qui n’ait songé non pa< 
à un désarmement général, mais à 
une réduction proportionnelle des 
armements qui laisserait chacune 
des puissances avec la force relative 
qu’elle a actuellement, ce qui dimi
nuerait les charges du peupœ.Nous 
ne nous occupons pas de cette utopie, 
qui n’a que la consistance d’un 
rêve ; m<iie nous traduisons le pas
sage suivant, qui contient des véri
tés qu’on ne saurait trop répandre:

« Que les préparatifs faits par la 
France pour reconquérir l’Alsace e* 
la Lorraine lui aient coûté plus que 
ne lui rapportera jamais la possessi
on de ces provinces, cela est assez 
clair. Il est également clair que les 
préparatifs faits pour conserver sa . 
conquête ont coûté à l’Allemagne 
beaucoup plus que ces provime- 
u’ont valu et ne vaudront jamais 
pour elle, considérantqu’elles l’aient 
jamais été, si ce n’est comme expre- 
siou de géographie politique, d’être 
partie intégrante de l’empire d’Alle 
magne. Néanmoins, il n’y a pas la 
pins légère chance que de notre 
temps, l’Allemagne les rende vo on 
tairement an paya auquel les Alsa 
ciens et les Lorrains sont persuadé- 
qu’elles appartiennent. L’Allemagne 
est pour cela trop profondément 
pénétrée de l’esprit du fameux pro
pos de Bismarck, disant il y a des 
années au sujet de l’Angleterre, 
qu’une nation qui cesse d’acquérir 
et qui commence à rendre est une 
nation qui décline. Cependant, de 
même que les Anglais sensés doi
vent admettre que l’Irlan la est une 
possession qui n’est ni glorieuse ni 
profitable, et que, si cela était pos 
sible, ce que l’Angleterre pourrai! 
faire de l lrlande qui lui coûtât le 
moins cher, serait de la laisser aller 
à elle même; de même les Allemands 
sensés devraient être prêts à la mê
me conclusion relativement a l’Ir
lande allemande. •

Ici survient comtn finale une série 
da déductions plus ou moins nébu
leuses dont nous laissons la respon 
sabilité au Times, mais que nous 
devons reproduire néanmoins, ne 
fût ce que comme curiosité d'actua
lité historique*

• En réalité, on„peut douter que 
mô ne la rétrocession des provinces 
apaisât la France, et que le senti- 
ment,français ne voulût pas une 
revanche à tout prix. Mais, de tou 
te façon, il n’y a pas plus de pro
babilité d’un désarmement général 
ou partiel qu’il n’y a de probabilité 
de la rétrocession de l’Alsace Lor
raine. 11 est possible que le plus 
court chemin pour arriver à la ré
duction des charges de l’Europe soit 
dans l’excès même. Il devra venir 
un temps où tout le système croulera 
sous son propre poids- Ce j^oint est 
presque atteint pour la Russie. Sui
vant certains observateurs, l’Italie 
rapproche du môme point, grâce à 
son ambition de se placer comme

puissance militaire au niveau des J quences de la situation nouvelle : 
nations les plus riches et les plus 
populeuses. De toute façon, il est 
impossible de voii d’où viendra la 
détente, à moins qu’elle ne vienne 
de l’exagération jusqu’à un extrême 
intolérable du système du maximum 
de force en temps de paix.

comprenait tout, s’assimilait tout et 
se rappelait tout, ,1e connue peu 
d'hommes aussi bien doués.

Il va sa u g dire que l’empire nous 
sépara absolument. Il élaitd’ailUur* 
trop grau î personnage pour songer 
à un pauvre diable qui vivait en 
donnant des leçons au cachet. Quand 
i-‘ fus élu député te Paris, nous ne 
fûmes tentés ni l’un ni l’autre de 
recom mencer à nous connaître. Une 
seule fois, quand détail ministre du 
commerce, il me fit appeler comme 
témoin dans une enquête qu’il prési
dait sur les sociétés coopératives. Ja 
fis une longue déposition : il se 
montra très poli. Nous échangions 
à peine quelques mots dans les cou
loirs. Je le rega-d iis de loin, com
me un chien regarde un évêque. Je 
ne le trouvais ni grand orateur, ni 
homme d’Etat ; mais il était habile 
administrateur et i/ebairr d'affaires 
incomparables.

Je descendais un jour de la tribu
ne après avoir fait un discours assez 
vif 11 m’arrôia au passage : “ Vous 
ne parleriez nas ainsi, me dit U sur 
le ton de nos anci «unes relations, 
si vous saviez où nous en sommes. 
Ce n’est pas l'empire que nous dé
fendons, c'est la société. Venez chez 
moi lin matin, et je vous montrerai 
que nous n’avons pas deux centimè
tres d'eau sous laquiNe. ’’ Je cite

Toutes les chances accidentelles 
de guerre qui existaient il y a un 
mois subsistent encore, puisque au 
cuue des questions pendantes n’a 
été résolue.

La paix est assurée aujourd'hui 
comme elle l'était il y a un mois, et. 
sauf les cas imprévus, par i’accord 
unanime des volontés.La France en Europe

Le vote de la France pèse désor- 
daus ce concert pacifique 

autant qu’il aurait dhsô aux plus 
beaux jours de sa gloire.

Si, par impossible, il fallait en 
venir aux mains, nous aurions de 
notre côté l’empereur de Russie et 
son innombrable armée.

Nous sommes, depuis 1870, assez 
semblables à des passagers embar
qués sur une rivière aux mille dé
tours. A chaque pas, un horizon 
nouveau se déroule sous nos yeux. 
Nous n'échappons pas aux dangers 
de la navigation ; les dangers anci 
ens, qui disparaissent, font place à 
djs dangers nouveaux. Cependant, 
nos pilotes doivent sentir à présent 
que les eaux sont plus profondes, 
les vents plus doux, les récifs plue j 
espacés, eLfque le navire obéit mieux 
au gouvernail. Si nous ii'avoc; 
pas le sentiment d’une sécurité 
complète (on ne Ta jamais), nous 
avons celui d'une force croissante ; 
il nous reste des rivaux, mais non.- 
n’avons plus de supérieur dans 1 
monde entier. Cette pensée es' 
bien douce, après de longues années 
de souffrances.

Nos amis et nos ennemis, avec 
des sentiments bien différents, re
connaissent la rapidité de notre ré
surrection. C’est surtout à M. 
Thiers qu’elle est due. 11 nous 
plaît de lions en souvenir au mo
ment où son œuvre est complété • 
et achevée. On l’appelle le libéra 
t ur du territoire ; il l’est deux fois, 
pour avoir obtenu le départ de l’ar
mée allemande et pour avoir, en 
quelque sorte, fait sortir de tern* 
une nouvelle armée française Cut 
a ruée prit rapidement une tell" 
force que le vainqueur, après avor 
s mgé à en combattre le développe 
ment, reconnut quele momentd’uiv 
lutte facile était passé pour lui et 
q.e, se trouvant de nouveau en 
face d’une puissance égale, il lui 
fallait, pour garantir sa conquête, 
recourir à des alliances. Il y eut 
donc trois phases : La France, au 
lendemain de sa défaite, ne vécut 
que par la protection de l’Europe, 
qui ne l'aimait pas, mais qui airniit 
encore moins la domination aile 
mande; puis la France, avec son 
année refaite, 
lutter eu champ clos contre l’Aile 
magne ; et, tout ausitôt,l’Allemagne 
^asservit moralement l'Autricha et 
l’Italie pour former un faisceau de 
forces contre lesquelles notre isole
ment nous rendait impuissants.

La guerre, sous le régime de la 
triple alliance pouvait venir de tous 
1 s côtés: de l’Asie, de l’Egypte, des 
Balkans, de l'Italie, de l’Alsacu 
Lorraine. Mais elle ne pouvait ve- 
ivr que d’un accident. Personn? ne 
la voulait, ni la France, ni l’Alle
magne.

Le chef de la triple alliance di
sait à la France ;« De quoi vous 
plaignez vous, puisque vous voulez 
la paix 1 Ma force vous la garantit.»

Mais la France répondait : » C’est 
une paix imposée et subie. C’est 
mon i-ort réglé par mes ennemis, 
mon honneur entamé. C’est la 
possession de mes provinces assurée 
à mon vainqueur par deux nations 
dont l'une au moins ne devait pas 
être mon ennemie. •

A la suite du voyage 4 Londres de 
l’empereur d’Allemagne, qui est un 
prince d’une énergie et d’une aeti 
vite extraordinaires, il se répandit 
un bruit, heureusement démenti 
d puis à Portsmouth, que la triple 
alliance était désormais à certains 
éga'ds et sous certaines condition? 
demeurées secrètes, une alliance 
quadruple. C’est à ce moment que 
la division de l’amiral tiervais se 
dirigeait ver ia Baltique.

L’accueil reçu à Copenhague et à 
Stockholm nous combla de joie, 
sans nous surprendre. Nous y 
reconnûmes l’écho de vieilles et ré 
ciproques sympathies. Mais quand 
nos vaisseaux arrivèrent àCroustadl 
et que l’empereur et le peuple, l’un 
et l’autre, s’avancèrent vers nous 
dans un magnifique et glorieux 
mouvement d’enthousiasme, il fut 
manifeste à tous les yeux que la 
scène du monde était changée. Q n 
pourrait s’étonner que la France en 
ait tressailli d’allégresse jusque dan* 
ses derniers villages ?

Oo peut exprimer dans les quatie 
proposition» suivante» les eonaé-

Julks Simon

M. BOULIER
Je ne veux pas faire un portrait 

de M. Rouher. C’est un très gros 
personnage. Il représente une 
moitié de l’empire.

Pour être juste envers l'empire, 
il fau‘, le couper en deux : l'empire 
militant et l’empire libéral. L’em 
pire militant avait pour programme 
de nous ôter toutes les libertés et 
l’empire libéral de nous les rendre. 
M. Emile Ollivier aurait ôté l’hom
me de l’empire libéral si cet empire 
avait pu vivre ; M. Ro ilnr a été 
celui de l’empire militant.

Il sut se rendre agréable et né- j868 ProPreB expressions.
Je pensai alors, et j'ai souvent 

pensé depuis, que F s russifications 
des partis ne sont pas bien faites et 
qu’il faut avoir Vâm 
pour voter au besoin contre ses

cessaire : agréable, comme bon 
courtisan ; nécessaire omni dé- 
brouillaid. Nous avions eu des re assez hautehuions assez intimes à l’Assemblée 
Constituante. J’avais une sorte de 
réputation comme professeur et 
journaliste ; il était l’espérance et 
la gloire du barreau de Riom ; en 
oolili jue, noos étions aussi incon
nus l'un que l’autre. Nous étions 
très exactement du môme âge. Sans 
prévoir ses hautes destinées, je vis 
qu’il était un de ces hommes qui se 
tirent toujours d’affaire. J > disais 
uu jour à M. Waldeck Rousseau, le 
père du célèbre avocat : “ Vous 
pourriez jeter Rouher par la fe
nêtre ; il retomberait toujours sur 
ses pieds «.

Nous étions moins bien placés 
dans cette assemblée de 1848, où, 
pourtant,les princes lia manquaient 
pas,pour deviner chez nos collègues 
les qualités d’un partisan. Je me 
souviens d’un mol de Pierre Le
roux, panam de ses voisins de la 
Montagne ; mais ce u'eiait qu'une 
boutade. Rémusal lui demandait 
comment ces farouches démocrates 
traitaient Louis Napoléon, qui sié
geait aussi au milieu d'eux. “Il y a 
les honnêtes gens, dit Pierre Le
roux. Qiant aux farceurs, qui sont 
nombreux, je leur vois déjà une 
clef de chambellan dans le dos. ”

Rouher ne fut pas de ces courti
sans de la veille et de l’avant veille. 
Quaud on procéda à l’élection du 
président de la République, il allait 
de tous côtés demandant lequel 
avait le plus de chances, de Louis 
Napoléon ou de Gavaigriac. Il me 
fit la question comin i à tout le 
monde. Il faut vous dire que j'étais 
uu membre actif du parti Gavai- 
gnac et que j’avais publié dans la 
Liberté de penser un article violent 
contre Ixiuis Napoléon. Je lui con
seillai donc Cavaignac. Il vota pour 
lui. Je le sais, car nous votâmes 
ensemble. Et même, Rouher médit 
après le vote : “Vous le lui direz ”

Dès le lendemain, comme l’im
mense majorité du prince ne faisait 
plus de doute, il était aux regrets de 
son vote. Il vint me chanter pouille- 
pour le conseil que je lui avais don 
ne. “Rien n'est irréparable, lui dis 
je en lui riant au nez. Allez à l’Ely 
sée avec la foule des partisans le 
jour où il en prendra possession.— 
Je serai reçu comme uu chien.— 
Oui. Le lendemain, vous retourne
rez, et vous passerez inaperçu. Le 
troisième jour, vous baiserez la 
main ; et, le quatrième, vous serez 
ministre. ” Il me regarda un ins
tants “ Ce n’est pas déjà si bête ”, 
répondit il enfin, moitié riant et 
moitié fâché. Voyez ! Je pourrais 
me vanter de l’avoir fait vice em-

Jules Simon.

—On connaissait, déjà la sillleuse. 
Voici maintenant la jeune fille qui 
gazouille.

Il existe on ce moment,à Londres, 
une fillette (le quatorze ans qui 
gazouille absolument comme un 
oiseau, la bouche entr’ouverte, les 
lèvres à peine agitées ; seul le gosi
er remue lorsque les sons sont

Cette jeune fille chante ainsi 
plusieurs airs très justes et fort 
bien modulés. Elle a appris à ga
zouiller en cherchant à imiter les 
oiseaux a l'instar du tambourinaire 
d’Alphonse l)au Et.

Le soir de l’èiecUon, l’heureux 
député paie le champagne à son 
comité.

Tout Is monde em très gai, et 
chacun hurle à tour de rôle quelque 
refrain. Un des mttiioiits commande 
le silence.

—Chut 1 dit il, c’est à notre nou
veau député à chanter.

Embarras de l’honorable.
—Messieurs, excusez moi. Ilou ! 

hou I je suis absolument aphone.
—Aphone I murmure un assis

tant soupçonneux. C’est pas natu
rel, çi. Un homme qui a eu tant 
de voix !

Cri du cœur :
—Vous n'avez |»maiseu d'enfants, 

monsieur Bernard ?
—Oh ! non 1 j’ai donné trop de 

tintouin à mes parents pour m’ex
poser à la pareil e !

fut en mesure du

LA PAIX ARMEE
Le Times de New York traite à 

nouveau, au piint de vue de la po
litique actuille, la question déjà 
bien vieille, mais pius opportune 
que jamais des charges intolérables 
qu’imposent les arumnenls de paix 
à toutes les nations européennes. 
Le Times ne conclut pas et, comme 
nous ne voulons être aujourd’hui 
qu’un écho et que nous ne visons 
qu’à faire connaître l'opinion qui a 
cours aux Etats Unis sur la poli
tique française, nous n’irons pas 
plus loin que le Times, mu» nous 
lui emprunterons quelques passages 
significatifs :

« Il n’y a pas de raison, dit notre 
confrère, pour mettre en doute 
l'authenticité du compte rendu 
publié par le Times de Londres des 
impressions d’un officier allemand 
qui a assisté aux récentes manœu
vres de l'armée française,eu qualité 
de critique officiel. Le grand êlo 
ge que fait ce rapport, de l’organi
sation, de l’équipement et de la 
discipline des troupes françaises de 
toutes armes, avec une exception 
partielle relativement à la cavalerie, 
ainsi que de l’énergie et de la capa
cité du général Saussier, ne fait 
que répéter et confirmer les juge
ments porté# par d’autres observa
teurs professionnels compétents. On 
ne saurait mettre en doute que la 
République o’ait «instruit une ma-

,

—Examen de géographie :
—Vichy, que! département1

—Comment cela T 
—Dame, ne dit on pas Aude Vi-
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Il était de plusieurs commissions 

avec moi, notamment da celle qui 
préparait la loi organique sur l’en
seignement. il voulut être rappor
teur et ne me pardonna pas de 
l’avoir battu. 11 ne connaissait pas 
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A. C. LAROSELES PASSEPORTS EN ALSACE 
LORRAINE

re le point de concentration des troupes.
Les chefs de l'armée ae montrent très dis-
creU et le pre.-e Incnle • reçu l'ordre de ne piR„ .* „p.embr„-L«. commentaire, 
felr. w..nlltafa. à m. moneement.. Le de |a LlB1RTli ïur |e decret concernent le. 

ér.l Viadirniroff a Kiel, et le géndr.l u „„ Ahace Lorraine »nt d.n. le
,rko a Var.o,,. ton. deo. con.idérd. du Tmw . EU. e.p«r=
îme e. plu.habüe. tactlcien.de (armée, „ue cette me.ure peat avoir été prhe d.n,
t à la tete de ce, mouvement.. Lam,- J b d I. m.uvai. effet proclnlt

r.uté.*nnH ordre de munir de puluant, , dUoonr. de l'empereur Guillaume à
daviers, contme lea navires de guerre, tous Erfurt
le, grand, vai.ttaur de la Compagnie mue LnvnRM, 26 eeptemhre - Le coireepon- 
d. navigation à vapeur et de la Compagnie d p„i,|l„ du News donne une explic-
commercia e, mn.i que ceux de la ffotte vo- ,|on ^ * du d<!=ret adoucieeant le
lonlnlre.,! e, préparant» ont donné lien aux | dei * „ „„ AI.aoe-Lorr.ine,
p!u. grave, rumeur, nu sujet de I. guerre. | 1) aprèsce rorrc»p.,n,l.m, I empereur Gall 

U correepondant du .-.tamiabo à Ode«a , l.ume aurait dem ,nd< à un mlni.tre .mé-
ue le gouvernement russe a ordonné du , ric,iD a„c .............. ... Intime, le molli de

wagon, et 20 locomotives ]’animoeit.'- montrée par lea Parieiene àlVgard 
t de troupe» à Vamovm. ,.,mp4rptrtaî FréSério lore d. en vi.it, 1

Paria. Ce ministre ae trouvait dans la c 
tais en même temps

meme de pou 
’une façon précise.

ministre aurait répondu à l’empereur 
aiaon de cette 
mécontente-

Bon Comptable. Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
| TELEPHONE 189

Collections faites promptement

Les préparatifs 
de guerre

CODHRIER DE ROME
Puisard a Clace, etc.

tenir prêta 
pour le transport 

Berlin, ‘26 se 
Croix, dans un

*535LA RUSSIE ET LA 
ROUMANIE

nix, dans un article sur les mouve 
de troupes russes dans la direction de 1' 
s'exprime ainsi : " La dépôts de cavalerie 

la frontière allemande sont trois fois 
forts qu’auparavant ; néànmoin» de 
lies troupes sont en route pour f irmes 

Ces faits parient assez

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 

i 95e représenté.sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés. •

:pi.AZFTTB DE LA
que l'im

enseignerLES PASSEPORTS EN AL
SACE-LORRAINE

était donc à 
l’empereur d E. G. Laverdured’Allem

nouvelles troupes 
d’autres dépôts, 
d'eux-mêmes

le ri 
t de

agne que

ment que Von 
l’empereur Fré 1 
le décr 
Lorraine
manda n’avaieu. deviné ce r 
duite des Parisiens à l'égard

ammosit senti men 
éprouvait à Paris contre 

éric, parce qu'i' avait signé 
rts en Alsace 
maires aile- 

motif de la eon- 
de la mère le 

étrange. Dés 
.me en a eu cnn nais - 

xplication du correspondant, 
tdifié le décret concernant le

Sc OIE.Les etrangers en Chine On ne croit pas ici au prétendu discours 
que le grand-duc de Bade aurait pron< mcé a 
l’issue des matueuv. tu de l’armée du sud- 
ouest. D'après le XIX" Siècle, de Paris, 
le grand-duo aurait exprimé l'opinion que 
le temps était proche ou l'Allemagne -serait 
obligée de dégainer de nouveau son épée 
pour défendre son indépendance contre un 
ennemi qu’une défaite sanglante n’aurail pas

On dit que le grand-duc autant qu'on 
pent le sa voir,s’est contenté d’exprimer ,<lane 
son dernier dise 
louis, dans la Prusse rhénane, la satisfaction 
que lui causait la conduite des Allemands 

montraient toujours unis, lorsqu’il

posant les passe-port 
Jamais les fonction 

de 69 & 75 RUE WILLIAM CHEMIN DE FERNOUVüLLES DE PARTOUT

Guillaume II, ce < 
que l’emper 
‘•ance, selon

régime d

(Service social de d.-pèches télégraphiques) P.S.—Glacières.Ve
ilôt mo.....
I -s pa^se-ports La route directe entre 

points du bas du St. Lau 
des Chaleurs, pro 
que le Nouveau 
Ecosse, Vile du Prince 
Breton, les Iles de la 
neuve et St. Pierre
Les trains express quittent Montréal et 

tous le^jours (dimanches excepté) 
rendent à deat ination de tous ces points 

-je changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

bars des trains express dip 
de l’Iotercolonal sont br 

éclairés par l’électricité et sont 
la vapeur de la locomotive même, 
ajoute considérablement au confort 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
Chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des expéditeurs est appelée 
hur les grandes facilitée offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinoee 

l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 
s et des produits expédiés aux

l'Ouest et tous les 
la Baie

nswûk, la Nouvelle 
Edouard, le Cap 

Madeleine, Terre-

COURRIER DE BERLIN

NEVILLE Laurent, de 
vince de Québe

orrespondant particulier! LES ETRANGERS EN CHINE 
Paris, 26 sept -Le chargé d’affaires de 

Chine à Paris a eu aujourd'hui un e 
M. Ribot, ministre des affaires 
et lui a donné comma 

qu’il avait reçue du gou 
Cè mesas ige dit en substance que 

ivornement de Pékin a donné l’ordre à 
.re chinoise du nord île se rendre dans 

la région où des troubles ae produisent, et 
qfl’elle a pour instructions le protège" les 
étrangers. Le chargé d'affaires a terminé 
l’entretien en annonçant que le gouverne
ment chinois l'avait chargé d’informer le 

lent Lançais que la Chine avait 
e la France attendrait le résultat 

mouvement de l'escadre avant de

n de la fête
île Sedan, le 
pub.lé des 
extérieure 
prince de Bismarck.

Le journal de l’ex-chancelier croit que le 
danger de guerre 
qu’au 2 se.ptemb

dune pro 
démonstration qui 
relie dans les circo 
produites (allusion au voyage 
II en Angleterre, que les Now 

iqué directe 
aut plus pa 
e. le journal

26 sept. —A l'oci a-io 
-s Noi-vellm DE Ha:MBOCRIi ont 

lions sur !a politique 
on attribue l’inspiration

ours aux habitants de Saar- entretien

nication d’une 
vernement

97 RUE RIDEAU.
gères, -
dépêches'agissait de l’empt-reur et de l’empire Halifax,Ce Magasin depas plus imi

d’une contre-

itnons-
caracère

LA RUSSIE ET LA ROUMANIE
— La Gazette de la 
ssie, à ce que l'on croit, 
yer de s’ouvrir" par lu 
• la Dobroutcha. li.e

VINS
—ET—

LIQUEURS

ions fraii'iir-russes n'out rlin, 26 sept, 
x dit que la Ru

Bevocation, mais
a son explication natu- 
nstancee où elles se sont 

île Guillaume

Les a . 
Chemin

ecte sur le 
rillaa 1 intention d essu mmenti

chauffés par 

et à la

passage par 
de Roumanie, dans son prochain v yage, 
demanderait au roi d Italie et à l’empereur 
d'Allemagne si son pays peut compttu- 
l’aide de la triple alliance dans le cas o 
Russie l'attaquerait. Un dit aussi que 
Russie recherche l’alliance de la Grèce, afin 
de pouvoir se servir de la flotte de ce pays, 
qui s est fort agrandie depuis quelque tempe.

oduites 

déjà criti

tique russe, le jourc 
que la Russie a 1

Kl.LES avaient

rticulièrement la poli- 
hambourgeois estime

v ei nem
Vesi

prendre mesure 
Londres

" la
intention, "• apr

sa porte sur la mer Noire, île se jeter 
de tout son poids sur l’Asie “ et qu’elle n’af
faiblira pas ses chances en tentant une 
aventure en Europe en faveur de la Répu
blique française. La France, laissée à 
seules forces ne songera pas à troubler la 
paix. Enfin le risque énorme qu’entraine 
une guerre moderne est une ga 
plus pour la prolongation du statu 

La politiq 
villes de Ha

oilei
temp—là un s* 
les Allemands qui 
lit reconnaissance, 
le sens historique se tournent vers lui avec 
un respect muet etunemuett 
Jamais silence n’a été plus éloquent

—Un mot encore à M. de Caprivi : " Le» 
alliances sont très précieuses comme épou
vantails. Mais quand la guerre est déchaî
née,leur solidité est mise à une rude épreuve. 
Pour une guerre entreprise au bénéfice d’in
térêts autrichiens ou anglais le furor 
teutonicut ferait défaut et par suite un fac
teur essentiel du succès. " L’article so 
termine par I*espoir qu’une telle guerre 
serait empêchée par l’opposition du 
populaire a demand.

Cette conclusion est fort mal accueillie 
par la presse autrichienne.

Les "Hamburger Nachrichten “ com* 
.lement la question des Darda 
plaçant à ce point de vue, que 

de Berlin ayant été violé au détri 
la Russie en ce qui concerne la B:il 

droit de passer outre 
raité de Paris :

(invention des détroits ajoutée 
Paris, dit le journal de liam- 

îe du bon vouloir

ne autorisation spéciale, dou
es de guerre russes de passer 

mettrait nullement

, 24 septembre.— Une dépêche de 
adressés au .Times dit : •• Les 

du 12 septemhçp 
Ichang a été une 

des soldats de 
central était dans 
l’émeute, à moins 

upee d’une longue ilis-

3 de Shan SI BIEN CONNUindiquent que l'émeu 
oite organisée de 

Hunan. Le gouvernem 
l’impuissance de répri 
de faire venir des trot
■Comme” 
monter 1

Et Réouvert

Prix sans concurrence possiblenantie de

célébrer es 
de l’empire 

ommes de ce 
yeux de tous 
dans le cœur

risque d’allumer rre civile, 
pas reles canonnières ne peuvent 

Ichang, c’est un steamer de 
i qui transportera l’infanterie de 
ug'aiee. On a 

de Nankin des placards 
tiens de crimes affreux.
- rte ouverts

deue intérieure donne a 
MBOl*RU matière à 

ent actuel rlH-l NEVILLES 00,
en vertu des traités disent 

n’y a qu’un débarquement de troupes 
augères bien armées qui pourra faire ces- 
les troubles. "

Une dépêche de Foutchéou au Times dit 
que des employés étrang 
un complot secret ayant pour obj 
de l'arsenal. Les résidente étra 
d'avis que la présence d’

tation de grain 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
n face du

|^ES ENFANTS
seul survit. Les 

ont conservé 
la fidélité

rmations concernant le

rju'il 07 Rue Rideau.au souvenir et
:i le jour d’aller à l’Exposition pour 
fan ta.

Von 
En

On sera heureux de voir le» petite chéri» 
Et leurs sœur».

■ n
e interrogation

et la prise 
ngers sont 

une canonnière s’im- SUCRE 136J rue St. Jacqt
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Ch»

Moncton, N.B.,

Et leurs cousins.
Et leurs tantes.
Et leurs mamans aussi.
Le vieux doit rester à la maison aujour

d’hui.
Nous n'avons pas besoin de lui.

acheter les billets d’en-

min de Fer, \ 
18 Juin, 1891./

LES BRUITS DE GUERRE 
Londres, 26 sept.— Le correspondant 

viennois du Stand a 
► ion qui a eu lieu 
A brccht, pendant 
do l’armée autriehi

(Continuation sur la troisième paye)

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame,

Montreal,
Les Omnibus partiront du bureau de po.-e 
s les dimanches, lorsque la tempéiatur 
permettra, a 1,30, 2,00 - et 3,20 p.J m. 

revenant le soir à 4,30, 5,00"et 5,30.
LANDRY & THO

IRD raconte une discus- 
à la table de 1 archiduc 

les grandes manœuvres 
enne, sur 'a question de

Chemin deSeulement pour 
trée et des articles.

Venez mes chérubins.
Vous vous amuserez beaucoup.
Et vous serez contents de votre visite.

rrait vous intéresser < st R. J. 
je ne veux pas'parler affaires

5 OTS. le i
mententvga 
nelles en se i

ment de 
garie, la Ruesi» a le 
aux stipulations du t

au traité de i 
bourg, il n’est questio 
du sultan ; une modifi 
eitions de ce de 
de chose». U 
née aux navir 
les détroits, ne per 
autres puissances d 

Ou dit i 
Varzin la 
M. de Sch 
du Vat

MFSONUn <)ui

aujourd'hui
Vraiment je ne veux pas mention car mes 

Fourrures aujourd’hui.

Nous offrons actuellement au pot-, 
à noa clients un vrai bon anc 
ivre, c’est-à-dire à ceux > 
livre de notre célèbre thé.

LES MEILLEURES Guide d’Annonces.nous servons 
à 5 cents la 1

Spécial à ce mots : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

Vues photographiques ent une
NOUVEAUTÉS ET MODES 

146, 154 
44, 51 
18 We 
66, 68 Spâ 
le Wellinin

Bryson, Graham & Cie 
Pigeon, Pigeon & Cie 
Woodcock,

Sparks.
Rideau.

llington.

Uington.

cation dans les dis 
rnier amène un nouvel R. J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenues à 316, 3

John Murphy 
E, J. LeDain

iy & Co
P. S.—L Exposition.

LIBRAIRIE.L’ELITE STUDIuser le la même iberté" 
que le prince Bismarck recevras 
visite du prince Albert de Prusse, 
lœzer, ministre de Pru

[.e Berliner Tageblatt a 
son article

que les polonais rusœs con 
II comme un sauveur et sont prêts à se ré 
voiler en faveur de l'Allemagne. Aujour
d’hui, certains organes de la presse polonai
se russe protestent contre cette assertion et 
déclarent que la Prusse est l'ennemie la 
plus dangereuse de la Pologne.

Dans la séance du conseil municipal du 
strat a annoncé qu’il retirait 
au vote d’un crédit de 15,000 

maies pour l’organisation d'une fête quota 
ville de Berlin donnerait en F" 
congrès littéraire allemand.

Le magistrat a fait valoir que 
auquel avait été confié la tâche i 
la fête, a demandé lui-mème le retrait du 
projet en question, en se basant sur les diffi
cultés que présente la situation économique 
à l’heure actuelle.

Une preposition de M. Singer, leader so
cialiste, tendant à ee que le conseil se con
certe avec le magistrat, n.i sujet des mesures 
à prendre pour enrayer la misère croissante 
de la population, a été repoussée par l'ordre 
du jour pur et simple

P. C. Guillaume, York et Sussex.
VINS ET LIQUEURSRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Neville & Co(Autrefois Pittaway & Jarvis.) 47 Rideau

ce moment son hôte. ENCANTEUR.
C. Lkveque,

HOTELS ET RESTAURANTS
71 George117 Rue Sparks.prétendu 

i versât re de Sedan 
isidèrent Gudlaume

dt
St. Louis, 43 et 45 York 

548 Sussex
4-|HEMÏN DE FER

Uanada Atlantique.

BOTTINES CONGRESS Nouveau Service Rapide

OTTAWA.
BOIS ET CHARBON. 

O. Reilly & Hbney, Bloc Russell
TOITURES

Douglass et Haines,
BUANDERIE

234 Wellington

Berlin, le magi 
le projet re atif L. Bélanger, 100 Rideau.Pour Messieurs, pointures 6, 6 J et 

7 dans les
THÉS

Stroud et Bros,honneur du 97 Rideau
EPICERIES.

le comité 
de préparer J. Casey, 294 et 96 Dalhoueie

CHAUSSURES.
R. Masson, 102 Spark»,—ET—

rzctr;:,trua,ité au^ n m i* court* et u
MEUBLES.

Harkis et Campbell, Connor et Queen 
PEINTURES.

J. F. Belanger, 
W. How*,
Geo. Philbert,

159 Bank. 
Rideau, 

rue Dalhoueie.
FONDS DE MAGASIN En activité le 29 Juin 1891.

valant de LES CONVOIS PABTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

HORLOGERS.
H. Norkz,
J. E. Tremblay,

30 Rideau. 
113 Rideau.

COURRIER DE ROME
L'EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteao avec ) 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I

R. MASSONl,
wa et le Côteao, a un char réfeotoir, et ar- n j r>*vi iv 

e à Montréal à 8.20, Be reliant aux trains ’
du Vermont Central et du Grand Tronc • 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 1 Studio, 
vière du Loup, Dalhousie, etc. S. Jarvis,
0 /Ifl D M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.H-U r.lîl. et NEW-YORK (passant
par le Coteau et le nouveau pont en acier ; B G. Laverdure, 69 et 75 William 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, .
Troy, Albany, Boston, New-York, PhUa ----------------------------------------------------------- -

(Wo vu Tpavfli s.
VuUlLûl TU iiUVülit jnequà Boston et OtUwa et New-York. (Ce ft Bl fl

1 train arrête à toutes les stations entre Ottawa w ■
et Ronae’- Point, et se rélie aussi à Montréal P «a mm

-------------- avec leG.T.R. àCôteau.) OlOCK ■ m»l|_____ ^
’ ” ^AINS ARRIVERONT GOMME SUIT ; J**» °*'' *

EXPRESS DE BOSTON et N—. À.YA&M » TAMaVM,
York

8.00 A. M.$3.00 a $5.50(Dépêche télégraphique particulière)

Rome, 26 sept.—La Fanfubla annonce CHAR RO Y AGE.
Landry Thompson,

HARMACIE.
qu’une puissance cat hoitjue dont la poli 
ne jouit pas aujourd hui des bonnes grace s 
du Vatican, sur leque" elle exerça toujours 
cependant une grande influence (serait-ce 
VAutriche-Hongrie ? ) s’est ptéoccupée de 
l’éventualité de la nomination au siège 
t ideal du cardinal Lavigerie ou d'un 
prélat français.

Elle a chargé un cardinal qui lui est tout 
dévoué de chercher à savoir jusqu’à quel 
point, il y aurait des probabilités pour l’é
lection d un cardinal étranger comme pape.

La plupart des cardinaux ont répondu 
qu’ils ue se départiront pas de la tradition 
italienne dans 1 élection du pape. Les 
dioaux étrangers enx mêmes, sauf 
exceptions s’accordent sur d- 

nclave à Ro

—CHEZ

Ri"lean et Nicholas

121 Rideau,
CHAPELLERIE

Sparks

iI< Sparks 
141 Sparks

riv102 Rue Sparks PHOTOGRAPHIE.

ALES ! QUINCAILLERIE.

quelques 
eux points es- 

me, un pape ita-sent ie s ; le co 
lien.

Certains jour 
le bruit qu’une lutte 
autour de Léon XIII 
cardinal Lavigerie qui 
venir à Rome et les 
voudraient que le pap exprimât à .V 
gerie le désir qu il ne vint pas à Rome 

Des informations prises auprès d 
personnage du Vatican permettent de 
mentir cette nouvelle qui se rattache à la 

j Je fausses informations menée 
cardinal archevêque de Carthage

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

ont répandu 
était engagée 

les partisans du 
draient le voir 

autres cardinaux qui 
!. Lavi-

rnaux romains 
très vive s'

Vous ne pouvez marcher sur les ouvriers. 

Non plus sur les Rois du bois.

Ne l’essayez pas, c'est dangereux.

11.35Carling's.
Ont. B. & M. Go’s.

t et de tous les points in ter- 
rrét à toutes les stations entre 

t et Ottawa. Laisse Boston à 
Now York à 7.00 P. M.

de de Montréal, Port- 
et Dalhousie. Train 

n’arrête qu’à»
r Msiftiwa—am

IMPORTED**

Percheron Horeefc
Aft Weak asisetsft ftes» flw get ef *eseeftft*g 
g sfhHsfteA repa tatfea wmà i iglsMiel tTm 
fceeeà eaft AmwWa etm* keeks.

ISLAND 
fiiftfcfty MtoateA * 
ta* Dstreâ ftivtr, tse i

h.,u médiaires. A 
Rouses Point 
7.00 P.M. etcampagne

et d’Alger
—Les amie de M. Crispi 

noncer son prochain retour 
disent qu'il poitera 
rétablissement de l'i

Toutes en bonne condition. 12.30 SSTqmS
laisse Montréal à 9Epiceries presque a prix 

coûtant A.NL,
tria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc.

9.45 P.M.^ETSSSfeTtal:
N. B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, au ooin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890

tinuent à an- 
r au pouvoir.

ont tire et

Alexand
venantEN GROS ET EN DÉTAIL CHEZII»

sur son progre Sucre 4cts. The 20 et 25cts.R. A, STARRS’impôt
1 institution d’une banque unique

Il n’est pas impossible qu’après le discours 
de M. di Kudini à Milan, M. Crispi se fa«»e 
donner un banquet à Palermo, pour répon - 
dre au programme ministériel.

Le budget de la marine, en prévision de 
l'exercice de 1892 à 189J, présenté par l’a
miral Saint Bon, donne une économi 
quatre millions sur le budget de 1891 à 1892.

LES PRÉPARATIFS I)E GUERRE 
Londres, 26 sept. —Le correspondant du 

News à Odessa dit que les mouvements des 
dan» la direction de l’ouest 

Des casernes provisoires, dit- 
instruites dan» les centres militai- 
Odessa et Varsovie. Mais on ignv-

L’Union pour toujours.
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence. JOHN CASEY.
des Passagers.

CHARGÉ D’AFFAIRES NOM1

troupes russes 
nouent. »

res entre"

Li Meilleur Remède Hi.rlitmEn renie dens u-uteelee P -.rmeule»
394 et <296 RUE DALHOUSIE.

ST,
Téléphone 621.
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Peinmres pi 

Peinture, 
Tapisse 

Vitre

JtL-fcxzTIC

DePeiitiie
PEINT

Prepa

Toutes prêtes pou 
rivalisent avec les m< 
turcs du Dominion 
tier.

Leurs Qi
'» r

Sont Egales à n’i 
Supérieures au pli 
Surpassées par au<

W. H(
Fabricant de

O

EN MEME
que mon grand del 
peaux, j’offre des 
quelles en drap, 
de liters, depuis 
dessus; le toutd’ 
pleure. Un assor 
de Linge de Dessi 
et Enfants. Une i 
de marchandises 
Fantaisie de Berlin 
choisi et a bon mar 
Corsets, de la Boum 
des Mouchoirs et d’ 
dises de saison,
AUPLUSE

Vevez visiter notr 
marquable, examin 
dises et nos prix 
propre juge et ae 
ce qui vous convie

i

t

Wood
312, 314,

HueWELL
vLtT“ï
HS-A-VIS LE MUS!

fc-t-VINS ET CIGA
TOUJOURS :

VM. CODD,
548 Rue Suaei

GATA
B “HS

i MIILLHJK ORIGINAL DISPONIBL»

HOSE 90 PIEDS 16.00

HOSE;se pieds $6.60

HOSE 60 PIEDS 18.60

HOSE 50 PIEDS $10.00

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

LJïcj\ïtai)jl M. CHAPLEAU
ETJournal Quotidien du soir

L’Imprimerie Nationale
IA V>LLEE DE L’OTTAWA

Durant la session qui va bientôt 
se terminer, le comité des comptes 
publics a fait une rude besogne.

Plusieurs départements sont sor 
lis éclopés, et un grand nombre 
d’employés ont succombé à l'en
quête sévère à laquelle ils ont été 
soumis. Plusieurs chefs de bureau 
ont abusé de leur position, des sous* 
ministres ont été trouvés coupables 
de malversation ou d'abus du pou
voir et ils ont dû être renvoyés des 
bureaux de l’Etat.

Tout ce qui a été révélé n’est sim- 
lement ce

journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX . 414 «t 416 Rue Sussex
OrTT-A/W-A., OJSTT-

Samedi 26 Septembre 1891

ECHOS DU JOUR
T„a grippe a commencé scs ravages à New- 

York.

M. Gladstone vient de ae déclarer en 
faveur de l’évacuation de l’Egypte.

Blaine s'occupe activement de l’élection 
de MacKinley dans l’état de l'Ohio.

M. Pacaud est arrivé aujourd'hui à 
Québec, ayant fait la traversée sur le 
s learner Parisian. «

qui a été découvert par 
s du comité. Il est bien 

raisonnable de supposer que si l’on 
pouvait voir le dessous des caries, 
les révélations seraient encore plus 
nombreuses sinon plus déshono-

Le Red Tape, fruit de la dégoû
tante bureaucratie, permet dans une 
grande mesure aux coupables de 
couvrir leurs actes de brigandage 

Un ministère qui a eu à ou tenir 
un feu roulant, dirigé avec habileté 
et une extrême persévérance contre 
son chef politique * c’est bien le Sé- 
crétariat d’Etat Du premier coup, 
les têtes des deux chefs de l’impri
merie nationale ont roulé dans la 
poussière. Encouragés, à la vue de 

confesser d’avoir tué un homme, il y a huit j tie8 victimes," les assaillants Ont
ans, et pour le meurtre duquel un nommé redoublé de COUrage et d'achariie 
Gray a été condamné au pénitencier pour la ment et Ont livré à M. Chapleail lin

combat des plus rudes et des plus 
violents. On a voulu l’impliquer 
directement. Tantôt l'avantage sem
blait lui échapper, tantôt après un 
combat de lion, il refoulait s* s ad
versaires et reprenait la position sur

ï::s membre

Le grand maître de» Chevaliers du Tra
vail, Powderly, a déclaré hier à Toronto 

ninement venir en aidequ'il ne pouvait 
aux gréviste» de* Ohaudiè

L’Ang’eterre et FÂ lemagneont demandé, 
au comité de direction de l’exposition de 
Chicago, un espace de 200,000 pieds de su
perficie pour chacun de ces deux pays.

Jacob Brown, de Minneapolis, vient de

Le New-York Herald publie une dépê
che de Toronto qui annonce l'entrée dans le 
Cabinet de l'hon. Peter Whiteavec le porte 
feuille des travaux publics et de M. Hugh J. 
Macdonald député de Winnipeg comme mi
nistre de l’agriculture.

La Tribuna, organe de M. de Rudini, 
président du conseil des ministres italiens, 
annonce que le comte Tornielli, qui va par
tir pour rejoindre son poste à l’ambassade 
d'Italie à Londres, emportera le texte du 
traité de la triple alliance pour le communi
quer à lord Salisbury On suppose que 
cotte communication a lien avec le consen
tement de l'Allemagne ut le l’Autriche.

La grande duchesse Paul, épouse du 
grand-duc Paul Alexanderovitch, le plus 
jeune frère du tsar, vient de mourir. Avant 

mariage.elle était la princesse Alexandra 
de Grèce, fille aînée du roi George; elle 
était née le 18 août 1870 à Corfou, et s’était 
mariée le 6 juin 1887 à Saint Pétersbonrg. 
Elle laisse une fille, la princesse Marie, née 
le 6 avril 1890.

Le train express de Montréal qui a quitté 
Boston à 7 heures jeudi soir, a heurté 
section d'un convoi de fret qui s’était déta
chée de la locomotive, sur la division nord 
du chemin de fer de Boston et du Maine. 
Trois chars de fret ont été réduits en aiguil
lettes. La locomotive du convoi de passagers 
a été sérieusement endommagée, 
n’a été blessé sérieusement.

Ses soldats tombé-, il reste seul 
debout. De même qu’a près les dé 
sastreux incendies, le feu a tout dé
voré. les ruines couvrent la terre: 
reste seule au milieu de ces ruines 
fumantes une grande cheminée 
noircie par les flammes dévastatric -s 
qui l’ont enveloppée pour la dé
truire et ne pouvant l’ébranler sur 
sa bâse, l’ont couverte de leurs flancs 

u’à son sommet. Celte solidejusq
construction reste inébranlable et 
l’elém nt destructeur manquant de 
substance pour assouvir sa faim dé 
vorante, abandonne sa proie qu’il a 
blessée et meurtrie, mais qui reste 
debout. M. Chapleau, à la séance 
d’hier, a porté le dernier coup à ses 
adversaires, ses explications le sau 
vent, son imprimerie nationale est 
vermoulue, mais lui sort indemne de 
l'enquête

Les Américains aux Antilles
On écrit de Washington au He

rald de New-York que le gouver 
nement américain revient à l'ancien 
projet de l’acquisition de l’île de 
Saint-Thomas pour y établir une 
station navale, militaire et commer
ciale. On ne perd pas de vue le 
Môle Saint Nicolas ; mais vu les 
difficultés qui font obstacle à son ac
quisition, l’attention 
attendant, sur la colonie danoise, 
que des autorités respectables con
sidèrent comme une des positions 
les plus avantageuses des Antilles. 
On sait d’ailleurs que depuis long 
temps l’Allemagne a des vues sur 
cette île et que des questions d’op 
portunité politique suspendent sen 
les le dénouement des pourparlers 
qui ont déjà eu lieu 
président Harrison craint, non sans 
raison, d'êtra devancé s’il te laisse 
attarder dans l’espoir d’obtenir un 
jour ou l’autre le Môle Saint-Nicolas, 
et de rester, comme on dit coin mu 
uément, entre deux selles. Il presse 
donc la solution, et il serait très pos- 
sibleque dans son prochain message, 
il recommande l’allocation d’un cré
dit pour conduire et conclure les 
arrangements projetés

La position de l ile Saint-Thomas 
offre des avantages incontestables 
L’i le est sur le passage de tous les 
navires naviguant entre l’Europe et 
le Brésil, les Antilles et l’océan Pa
cifique, et elle est considérée, au 
point de vue militaire comme sus
ceptible de recevoir des foi tiücations 
qui la rendent inexpugnable. Elle 
est d’ailleurs entourée de récifs et 
de brisants qui ne permettent un dé
barquement sur aucun point de la 
rôle. Bref, c’est une espèce de for
teresse naturelle qui servirait à sou
hait les desseins de l’Oncle Sam.

Le lieutenant gouverneur Angers 
continue, parait il, à mettre à l’é
preuve la patience de ses ministres 
par un système de provocations pué-

La compagnie de chemin de fer 
New-York Central a renvoyé de son 
service tous les ouvriers qui résident 
au Canada, y retournant à la fin de 
la jou' née, en violation de la loi sur 
le travail des étranger*.

Le pape prépare un grand congrès 
international qui doit avoir lieu à 
Fnborrg en 1892. On y jettera les 
bases d’une grande union de la dé
mocratie catholique.

Le Globb ne semble pas porter 
une confiance illimitée en Son Ex
cellence le gouverneur-général, car 
dans son premier—Toronto d’hier le 
grand organe libéral dit que si un 
Lisgar ou un Lansdowne occupait 
le poste de lord Stanley il verrait 
qu’il est de son devoir, sous les cir
constances actuelles, de dissoudre le 
parlement afin de donner l’occaiion 
au peuple de ce pays de porter juge
ment sur les révélations qui ont été

Le Globe prétend qu'aux der
nières élections générales le 
été trompé ou n'a pu conna 
vérité et qu’il n’est que justice 
tenant d’en appeler au peuple pour 
en obtenir un jugement plus vrai et 
plus équitable.

Personne

On annonce île Paris que la date du 4 oc
tobre, pour l’inauguration du monument de 
Garibaldi à Nice, a été choisie comme anni
versaire de la prise de possession par Gari
baldi de son commandement â Dole, en 1870. 
Les Italiens auraient préféré la 20 septembre, 
date de leur entrée à Rome et jour de la fêle 
nationale , mais Garibaldi n’a joué aucun 
rôle particulier dans l'occupation de Rome, 
et puis, dit le Temps, nous célébrons en Ga
ribaldi non le patriote italien combattant 

pays, mais le soldat républicain

se reporte, en

combattant pour la France.

On annonce de Saratoga, la mort arrivée 
hier soir, du Rev. Burchaul, ministre pro
testant, occupant une position secondaire, 
mais devenu notoire par un discours pronon
cé en 1884 en faveur de la candidature de M 
Blaine à la présidence des K.taP-*Uuie. Ce 
zélé partisan, au milieu de sa harangue ae 
tourna du côté de M. Blaine et le supplia de 
ee débarrasser de Itum, Humanism and l<e- 
bellion. On a prétendu, dans le temps, que 
cette insu te gratuite a été vivement ressen
tie par les catholiques des htats-Unis et 
surtout par les canadiena-f.ançais de l'Ktat 
de New-York qui se sont rangée en bloc 
pour M. Cleveland et ont assuré son élection 
par une faible majoiité.

La marquise de Talleyrand l’érigord est 
morte jeudi dernier à Paris, dans son hôtel 
de l’avenue XVagram, au numéro 123. Son 
père était le général comte de Sainte Alde- 
gonde, ancien aide-de-camp du roi Louis 
Philippe, et sa mère était la veuv e du géné 
ral Angereeu, duc de Dantzig. Elle maria 
elle-même à son tour le plus jeune frère du 
duc de Talleyraud et de Sagan et eut deux 
fils de son mariage, l’un qui est le duc ac
tuel de Dino, qui a épousé Mlle Curtis, un-’ 
américaine et l’autre q ii est le comte A.» 
chambaud de Talleyrand-Périgord.

Son mari accourut aussitôt de Florence, 
pour recueillir son dernier soupir. Les funé
railles ont eu lieu hier à 10 heures du matin 
à la chapelle du cimetière du Père Lachaise.

La Porte a adressé aux puise tnces un cir - 
cul aire au sujet du passage par les Darda- 
nel'ee de plusieurs navires de la flotte vo
lontaire russe.

Dans cette circulaire, laPorte dit que depuis 
plusieurs années <les navires de la flotte vo
lontaire russe ont fait le voyage entre 
Odessa et Vl&divostock, port situé sur la 

du Japon et qui doit être le point ter
minus du chemin de few transsibérien. Ces 
navires portant le pavillon marchand russe, 
ont obtenu libre passage dans les détroits.

Mais il s’est trouvé, ajoute la circa aire, 
que les navires de la flotte volontaire trans
portaient que quefoie des soldat», et ces 
navires ont été détenus par suite d’une 
erreur sur leur véritable caractère. Lee 
instructions données par la Porte aux offi
ciers de service dans les Dardanelles, pour 
éviter à l’avenir la détention des navires de 
la flotte volontaire russe, ont été mal inter
prétées par les journaux qui y ont vu une ' 
violation des traités existants.

La circulaire contient le texte de» instruc
tion» données aux officiers turcs de service 
dans les Dardanelles, et se termine par eette 
observation qu’il n’y a pas eu de nouvel'es 
mesures adoptées et que les anciennes sont 
toujours en vigueur.

à ce sujet Le

pays a 
lire la 
main

1
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une autre ville, on ne peut trouver «laua la 
ligne des fourrures, meilleure qualité, plus 
joli et plus nombreux choix, uu assortiment 
aussi complet et des prix ' encour 
La maison 
faite et dé 
ligne d'affaires, 
couvertures de
connaître exactement les march

\ endues par cet te importante maiso 
journaux ne pouvant que lui en do 

une faible idée, il faut absolument qu 
aille lui meme visiter toutes ses fourrures 
pour être convaincu de l'excellence de ces 
t»elles et magnifiques marchandises.

De nombreux employés son toujours prête 
à donner au public toutes les information» 

.«seairee et utiles et h prendre les ordres 
•hacun, qui veut bien honorer la maison 

R. J. Devlin de sa confiance

plet et des prix 
î R. J. Devlin

te concurrence 
Quoi de plus 1 
voyage ? Qu

■r
!!

>eau que ces 
ivonque veut

.11 .lie.» qui

"

Tc
avec un stock

et Anglais.
Un qouveau ruagasiq

.complet, de tweeds Ecossais 
aps à twletots et A habillein 
Habillements pour hommes et pour en-

Di

N oue commt-i uns les s li ai res dans la""lu s suaires nans ta 
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IMPORTANT
A MM 

VF. Bvkkavx.
Je viens do 

de Papeterie, 
mes, Livres 
vendrai A -les 

Une visite i

P. C Guillaume, Libraire
Coin vus Rvks Sussex et York.

es Commerçants et i.ks G uns 

un g nanti assort im-ntrecevoir
eloppes, Crayo 

de Comptes, Etc. 
prix excessivement bas. 

est respectueusement, sollicitée

VKNTE A BON MARCIII
de montres, di 
d’argenterie chez

pendules, de bijouterie et

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU, 
voisine de M. Th. Birkett,tw IV

chaud d
le Ici

depuis $2.75 en montant 
un I (H) do

3.50

1.00
assortiment complet de jumelles 

lions on nickel, en or et en acier.
• matin en nickel réduit* il #1.35 

1*. S. Montres, pendules et bijouterie, 
réparées au plus bas prix

Vols à eau 
Porte cornichons

Couteaux do table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de tab e do 

tiillers de dessert do

do
do
d.
d.
d<(
do■ i ■ ■Cuillers à th

R.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau IOO

Lavage et repassage faits sons le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
i spécialité du lavage des 
des chemises blanches.

Nous faisons une 
rideaux et

L. BELANGER
Téléphone No 577-

Paquets pris et retournés 
tuitement.

Gérant, 
a domicile gra-

zx:zx:

-EXPOSITION NOUVELLE-
A

OAK HALL
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Ve

seule
nez. donc avec vos anus voir, mais non- 

libertéz il Inent voir, mais
d'acheter dis beaux Paidessus en 
hommes Ml,

Hal»
depuis *1 

et velours depuis S 
homme tout Laine

00, t il twei 

j depuis #4.CO,
jeunesse, garçons et enfants. 

Votre paliônage est sollicite.

i lements à 
aussi pour

E. J.LeDAIN.
zx:zx:

ECOLE DUSOIR
PRÉPARATIONS aux Examens <lu Ser

vie Civil et à ceux des differents Brevets.
(Jours Classique et Scientifique, program 

me complet.
Leçons particulières ou en classe. 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Cqas. Prévôt
Au bureau du journal “ Le (
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» P.I.SO’S CURE FOR
La Meilleur Cure de la tousse

ii" t' J»' ^rryi

Pacifique et de mettre un corpe de troupes 
impériales en garnison à Quebec.

On dit aussi que quelques troupes an
glaises retourneront en Angleterre par la 
route canadienne, le C. P. R., afin de faire 

expérience pratique de l'utilité de cette 
vers l'Est en cas de guerre.

—Une embarcation, appelée bateau 
pitaine Briseur, a fait naufrage, ces jours 
derniers en face de la Malbaie. Il portait 
une cargaison de bois de la propriété J« M. 
Vaillancourt de Tadousac, et destiné à uu 
marchand de Québec. Le capitaine Brûson 
tait natif de Tadouaec. On ignore le sort

Parlement Fédéral
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE DU 25 SEPTEMBRE

. bid mo.li- 
çou à obliger

ies municipalités qui demanderont l'aide de 
a milice à f «ire préalablement un dépôt sut 

lisant pour couvrir les fiais de solde des 
miliciens. Sir Adolphe dit 
pas faire adopter ce bill à la prése 
mais il le dépose, afin que let dép 
ie tempe de l’étudie/ d'ici à la pro

Adolphe Caron dépose un 
fiant l’acte de la milice, de fact

nie session, 
ulés aientde l'équipage.

—M. le notaire J. A. Charlebois 
intenté une action pour li 
t de $199 00 contre MM. Ernest 
et J. E. Belleau, de I’Éleutei r. Li 
la poursuite est un ai tide publié 
derniers dans I’Electeur, à l’a- 
demandeur. MM. Casgraiu, An

gers et I^avery sont les procureurs de M. 
Charlebois.

ville, a

cause de 
ces jours

Sir John Thompson propose que la Ch 
ge demain et dit u il erpère que la 

prorogation pourra se faire dans lee premiers 
jours de la semaine prochaine.

qu'il y a encore des bills 
uter, mais que l'opposition 

gouvernement pour 
retarde pas. 
declaration de M. Pt— 

po. é fait par M. 
avant aux Co 
de la section B

M. Laurier dit 
importante à diecu 
P'*' i

M. Haggai 
ter McLaren 
H-ggart deux jours au par 
munes au sujet du contrat 
du Pacifique.

I.a Chambre v 
libération le bill 
en terres à 
de fer dans

du
lora son concours au 

orogatiou ne 
rt lit une 
confirmant Vex

—Voici les ordinations faites par 
Eminence le cardinal Taschereau, à 
Anne de la Pocatière, tamedi et 
derniers :

Tonsurés : Napoléon Isidore Garon. du 
diocèse d’Ottawa, Stanislas Isaac Theriault, 
du diocèse

dimanche

ote ensuite en deuxième dé- 
aut 'rieant des subventions 

certaines compagnies de chemin 
le Nord, et adopte les résolu

tions concernant les
de fer. M. BoWell explique |ue les ré-< 
tiuns ne renferment aucun nouveau subs 

Elles sont seulement une répétition de 
subsides votés es anné< s précédentes et qi i 
n’ont pas encore été gagnés.

Avant que la Chambre se forme en comité 
des subsides M. Delis e, député de Portneuf, 
appelle l’attention du gouvernement sur 
l’injustice de la clause 142 des lègleinents 
de la commission du H livre concernant les 
pilotes du Sl-I«aurcut Par cette clause si 
im pi'ote échoue un navire,il perd sa branche 
ipso fado que -e soit.de sa faute ou non. 
M. lielisle voudrait que la clause soit modi
fiée, de façon qu'une enquête ait lieu et 
le pilote soit admis A ee f ire entendre. Ainsi 
le piote G rosi eau a été dernièrement victi
me de cette c anse d; aconienne 
échoué un steamer tirant 22 
dans un endroit où les cartes

de C ha

Eugène Pel' 
Martin, tous

rlottetowu.
Joseph Chénard, E.-- 

etier, Joseph 
du ocèse de

nest Pantaiéou, 
Edouard Oliviei 
Québsc.

subsides aux chemins 

Ma.s-diacres et diacres : Fra

vote, tous

nço Xavier 
Marie Alfred 

et Joseph Fé- 
du

Bonhomme dit D-ilae, 
Vézina, E zéar Elisée 1 
ne on George La 
Québec.

diocèse de

—Dimanche, les militaires cam 
moueki, ont assisté 
lament

à Ri-
Herbei 
suivi de son

le chanoin e

à une messe 
Le général I 
la brigade, 

îp et de l'étal-inuj >r 
a été célébrée par M.

chait à la tête d 
aille-de-cam

Rouleau.
Durant l'office divin, il 

et chant par la fanfare
y a eu musique 
du 17e et les offi-

La quête a été faite par les daines de Ri - 
ski accompagnées par des officiers.

esse, Mgr Blais a prononcé une 
n c .armante à l’adresse des mili 
Au cour» de son cermon, U a fait 

une a lusion très délicate à l’adresse du gé - 
néral disant que nous devrions prier Dieu 
pour qu’il nous conserve notre général, lu 
premier catholique que nous ayons eu à 
cette position sous la domination anglaise.

Il a ensuite donné sa bénédiction à toute 
la brigade.

Le général a été très en. hanté de l’allocu 
tion de Mgr l'évêque de Rimouski

pour avoir 
pieds iVe» u 

des corn misai locutio
ires montrent qu'il y 
La Chambre «e forme ensuite en comi c 

upplé nentaires et à six 
levée.

SEANCE 1)U SOIR

sur les estimations « 
heures la séance est

plus grande partie des estimations 
lémentaires a été votée à la séance du 

Au sujet du crédit de $17,000 deman- 
r le département de la Justice, Sir 
'hoinpson a dit qu’une bonne partie 
ontaut sciait pour payer les avocats 
le Comité des Privilèges et Eloetioi 

offrion, avocat de M. Ta 
• MM. Osler et Henry, 

vi i nement. La Chambre s

le
supp

John T

MGe
comme

NOUVELLES LOCALES
rte, sera payé 

avocate <lu 
est ajournée

—Harry Lyons, Frederick Mahon et Ru
fus Bailay, les jeunes voleurs dent nous 
avons déjà parlé, ont été con iamuée hier, 

à un mois de travaux forcés, lu 
et le dernier,qui est

à demain
le premier
second à leux semaines 
le plus jeune,à un jour.

—Hier matin, les travaux île la continua 
tion de l’égoftt en voie de construction 
la rue Sparks, ont été commencés à la .

OUVERTURE DE L'EXPOSITION
ire de l'Exposition d’Ottawa do 

tin, sans aucune céré1891 a eu lieu hier ma 
monie officielle ; U 
dès huit heures, le temps était 
une foule nombreuse s’y était, r 
bonne heure et tous les exposante a va 
fiui leurs travaux préparatifs à temps. 'I 
semb'e assurer à cette Exposition un 
plet succès et un immense patronage 

, publie et d’une grande quantité de 
tours étrangers. Cette ouverture a en lieu 
nous le répétons encore, sous les plus favo- 
rab’es cil con 

L’expositio
pas dans tout sou éclat, mais dès les premiers 
jours de la semaine

es portes ont été ouvertes 
splendide, 
endue denée

—Le nouvel égoût construit sur les rues 
Vittoria et Lyon dont les 
avaient commencé le 
complètement termin

nommés Lo 
Séguin ont comparu comme accusée tous les 
trois, d’avoir frappé Louis Charbonneav, 
dans la salle de danse Blais, il y a quelques 
jours déjà. Charbonneau avait été blest-- 
très sérieusement à la tête et aux environ i 
des yeux par les trois brutes mention 
plus haut. Les témoins de l’assaut - 
claré que Bise on et Séguin avaient f 
la tête le malheureux 
sans connaissance, ce qt 
râbles une condamnation, que nous jugi 
bien trop faible, à $10 00 d’amende, plu 
pour les frais 
cèa ce matin.

premiers travaux 
in dernier, a été17 jui 

é hier du
t le magistral de Police hier, les 
mis Bisson, John Delorme et A.

es animaux, à vrai dire n’est

prochaine, on prétend 
plet et très intéressant-. 
Vent un coup d’œil mugi 

i sont décorés à pro 
d’emblèmes de toutes 

des bâtiments est d- s 
de fête règne et se fait 

. Ives pelouses sont liés 
les chemins en bon état, e 
de fleurs, coque, tument 

peu partout embaument l’air 
réjouissent la vue des visiteu 
Le club des fleuristes et .les jardiniers a 

fait des merveilles da luxe et de bon gotii. 
Leur exposition de plantes ei de fruits, sa 
disposition gracieuse et intelligente en- 
èvent es suffrages unanimes d’n 

de contentement de tous les

sera au coin 
aine préseo 

que, tous les bât 
fusion île drap 
couleurs, Tint» 
plus animés, un «ir 

ntir de tous côtés

V
rapIqVr

e°$2
Delotme a dû subir son pro

unents
gisant sur le pla 
qui a valu à ces

bien entretenues, 
nombreux massifs 
disséminés un

—De bonne heure ce matin, vers trois 
heures, le feu se déclarait sur la rue Bank, 

re les rues Maria et Slater ; toute la po
pulation avoisinante était réveillée en sur 
saut par l’alarme No 6 qui demandait la 
brigade pour éteindre un violent incendie, 
oui venait de se déclarer dans la boucherie 
nu nommé Hyde. Deux opérateurs du 
Great Northwestern Telegraph qui s’en 
al aient chez eux, ayant aperçu les flan 
coururent aussitôt donner 1’ 

ouvrir la boite d

meme et réu;

Le feu s'était déclaré dans la chambre où 
se trouve l’engin à vapeur. A l’arrivée de 
la brigade, le feu ne s'était pas encore trop 
propagé et ee trouvait localisé au centre de 
a bâtisse. Les voisine, la famille du cordon

nier Sam Mills, ont été sur le point d etr- 
asphyxiée par la fumée; la maison étant déj i 

vahie par une épaisse fumée, lorsqu’on les

La boucherie proprement dite, i 
en briques, appartenant à M. Uglo 
bien endommagée sur le derrière et

handises de M. Ifyde perdues ou i 
le feu et la fumée. *
s’élèvent à <2,500.

pprobut

vu une aussi belle
t de fleurs

bâtiment consacré aux voitures e t 
tota'ement rempli des envois des exposants 
et offre un joli spectac e de tous les genres 

bicules possibles, «le voitures utiles et 
. pour tous les goûts, 

des arts, quoique'aigue d'êti 
tre mieux fournie ; nous

r:es,
Ne

iger de M. Slinn essaya 
sait heureusement à pré

lui

uxe ; il y en ade^l

pourrait i
avons eu 1 habitude rte voir aux expos 
précédentes autre chose de supérieur et 

que cette année les exposant n 
lus nombreux et auraient à ni 

dies surprises. Pourtant, ce 
regards dans ce bâtiment 
et est digue en tous points

des machines et le dépar 
l'attention de t

espérions 
seraient p

r de

unerite d'«:tre vu 
//îriine sérieus 
J La galerieune bâtisse i t ' nu i i

les__ __ j es ont at
I visiteurs et méritent des élog s

Les recettes de la première journée on 
«(nanti celles «le l'année der 

pour le jourd 
824.75 ; 536

A. 1.30 hr , la musique 
al s'csl f «il entendre 

le professeur Van Norman monté t 
chevaux ainsi qu’un autre individu 
sur un autre ont couru 11 :
mille, une le premier a gagné, 
sour Hopper a ensuite amusé 1 
les nombreux exercices 
vanta. M. Ames lui a succédé et a 
le contortionists. Ensuite est venue Ray 
Burton, sur son fil de fer et Harry Roucle.c 
le jongieur.

Aujourd’hui «-tait le jour «les enfants, le 
prix d’entrée n'étint que de 10 cents. A midi, 
le jury a passé dans le bâtiment d'horticul
ture. A trois heures, la bande du Gouver- 
nsur a joué quelques-uns de ses plus beaux 
morceaux ; pendant ce temps le Prof. Achil 
le Phi ion a démontré le système de son 
quadricycle à vapeur ; le prof. Van Norman 
a fait une course Romaine. Ensuite, une 
course au trot a eu leu pour une bourse de 
$200. Beaucoup «le mon.le, un temps magni
fique, un succès complet, tel est le bilan de 
la deuxième journée.

Une exposition qui a frappé- nos regards 
et a attiré ceux de tous es visiteurs est 1* 
remarquable exposition «le fourrures de :a 
maison R. J. Devlin, qui est p aeée au cen
tre du bâtiment principal. Jamais depuis 
que des expositions ont eu lieu â Ottawa, 
tant de richesses «le bon goût n'opt été en- 

à I admiration du 
de " Wigwam - 

position de la maison R. J. Devlin 
dée à faire sensation dans les anna es 

du commerce et à émerveiller les milliers de 
visiteurs, appelés à visiter l’Exposition

les marc 
abîmées par 

Les pertes
été «le $131.60

«ju vertu re, ne montaient 
personnes ont payé leur

COURRIER DU JOUR «lu Gouvernent - 
A deux heures,COMITÉ DES COMPTES PUBLICS

L’abondance de matières nous a empêché- 
de publier un compte-rendu des deux der 
nières séances du comité des Comptes 
Publics. No'is croyons devoir en donner 
l’analyse suivante .

«i'u

e public, avec 
de ses chiens

fait le
SÉANCE DU 24 SEPT.

Le comité des Comptes Publics a fait peu 
nose ce matin ; deux témoins ont été 

entendus dans l'affaire du bureau de poste 
de Napanee et presque tout le reste de la 

ce a été pris, par une discussion entre 
M. Lister et M. Chapleau au sujet de la 
production des notes sténographiques de M. 
Holland prises devant la Cour Supérieure à 
Montréal.

Le comité a décidé par 20 ce 
pas admettre la production de 

M. John R. Bat ber, de la 
h Ellis est examiné comme 
qu’avant la nomination de M. 
bureau de la papeterie, il avait 
vendre pour $30,(MX) à $35,000 
gouvernement par année.

SÉANCE DU 25 SEPTEMBRE

.le CD

outre 17 «le ne 
i ces notes, 

société 
témoin ; il «lit 

Bronskill 
habitude-ac 

de papier au

M. Chapleau a com enti à la production 
des notes sténographiques de M. IioEaud et 
la lecture de ces notes a prouvé qtrû n’y 
avait jamais eu de lettre de M. Chapleau à 
M. Young, approuvant l'arrangement entre 
MM. Young et Berthiaume.

tassées ainsi et offertes 
public. Connu sous le

LA FIN DU MONDE
Une panique épouvantable, dans laquei'e 

tées ou blessées 
soirée, à Jackson- 

mple protestant de 
i a’Harmony Bap

plusieurs personnes ont été tu 
s’est produite pendant la 
ville (F oride) da 
nègres connu 
tist Church.

lie temple 
de la ville, e

L’intérieur et l’extérieur 
de R. J. Devlin sont 
pénétrer dans ce sanctuaire de si riches 

marchandises par quatre entrées différentes 
La première entrée est tapissée de peaux 
d ours avec des panneaux de satin bleu clair; 
une autre est recouverte d'astrakan, avec 
des panneaux dorés ; la troisième est «le 
loutre d’Alaska avec des panneaux encore 
dorés et la quatrième de mouton de Perse, 
avec des panneaux blancs. Quatre anges 
fenêtres éclairent ce luxueux pavillon. Les 

i de M. R. J. Deviin méritent les 
plus gran-ls éloges pour le goût qn’ils ont 
montré dans l'ornementation «le ce palais 
«les fourrures. De magnifi |uea peaux «le 
loutres sont aussi expos es ainsi que toutes 

rtee de fourrures très rares et d’un tiès 
grand prix. Les visiteur» restent émer
veillés à la vue de ces nombreux capots de 
fourrures, qui semblent les inviter à s’en 
offrir le luxe, pour la saison J’hiver qui at - 
rivéi D’autres pardessus en drap sont aussi 
exposés, doublés seulement â l'intérieur de 
fourrure

Ml* part, dans aucun magasin, pas -Uns

de
des

cette exposi- 
mer veilles. Onns un ter 

sous le nom

est situé sur la limite extrême

un service 
le service, 

ais état des

ille, et cinq cents personn 
ent réunies pour assister i 

religieux spécial 
les lumières, pat 
tuyaux de gaz, 
à baisser. Les nègres, très 
ont pris aussitôt cet incident 
sage de mauvais augure, et quelques uns ee 
sont levés pour so tir. Sur ces entrefaites, 

les lumières ee sont éteintes, et quel 
dèiee, plue effrayés que les autres, se 

à cner : “ La fin du monde ! V 
monde ! Le jugement 

même temps 
portes, esca

à■ y K
ncé à vaciller et

Sîères, par suite

superetitueux,
pou

ugure, et quelques 
tir. Sur et

employée

que» fi

U flVdü
commencer ! " En 
précipitée vers les 
bancs et foulant in 
les mal heu

Une personne 
mortellement bl 
grièvemeut.

dm
tous se sont 

Kw. liant les
mpitoyablement aux pieds 
ii tombaient ou qui étaientireux qui tombaieu 

dans la bousculade
a été tuée ; trois ont été 

vingt autres très
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PETITE GAZETTE
IX0 DEMANDE. Quelques jeunes gens <lé 

air*ni apprendre la typographie pourront 
trouver de l’emploi en s'adressant à nos bu
reaux. Ils devront être bien recommandés 

tre munie de certificats de Inmne eon-

ON TROUVERA une 
U pension privée au No

liN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceu 

n ce roui maintenant. Article)
Ne tardez lias. l,e salai 

premier jour. BROWN BR 
rterymen, Toronto, Ont.

bonne maison de 
146 rue Clarence.

compte
comme

08.,

â VIS AUX M F.RF.S Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujour# être 
employé quand les enfants fout leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrant es de 
ces pauvres petits, produisant un eomn 
naturel, paisible, en faisant disparaître 
douleur, et lee jt unes chérubins s'évei I 
aussi -l-rillante et frais 
rose." Ve sirop est très ag 
apaise l’enfant, amollit ses 
toute doul 

inteatii 
est le nv.il 
rhée, soit

"Sirop calm
prenez aucune au tie préparation.

qu un bouton de

:>s gencives, enlève 
ai tre les souffraitleur, fait dispar 

inities on réglai 
illeur remèd - connu co

digestion, et 
ntre la «liar- 

nne de la dentition 
ingt-ciuq cents «a 
ce et demandez le 

Winslow

fu'eBe*
proviei 

es causes. V
ille. Ayez confian

Couvent il est utile 
Ode (ioudron de Hêtre à /
Morue dans le traitement des 
Larynx, «les Bronches, despoui 
palemen dans les Bronchites t 
le» Catarrhes. Cette association présente 
-le grands « vantages, même en 1 absence «le 

1 aille véritable, «inand on l'emploie seule
ment dans le but «le fortifier une (xiitrine 
faible ou un tempérament délicat. Ces 
•l ux médicamenta se trouvent réunis

•l'associer la C’éosolf 
Huilt de Fo c de 

affections du
«nous, punci- 
•hroniquts et

!«•» Cavsvi.f.s i>k berth é Chéosotkeh, dans 
la-iuolle lu Vribksqte de goudron «le hêtre se 
présente «liseoute liants une huile de foie de 

lablcmorue particulièrement rec< 
puisqu'elle est préjiarée par des procédés oui, 
seuls, ont mérité VapprobtUiondel'Acadc- 

Médccine de Pari»
'rkre. 19, ru« 
droguistes.

Vente en Gros : Maison F 
Jacob, Varia, et 
» v iiKTAit., dans

principaux 
les l'hai

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
l«- Purgatif le plus efficace contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès «les médecins est universelle. Pour 
éviter les ccntrcfaçone, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicament* «losimé 
tri«,ues «lu Dr BURGGRAEVE.

A COMPAGNIE D'EXPOSITIONL 1)K MONTRÉAL.

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 2B Septembre 1801. 
PRIX OFFERTS 826,000 

Grand Conoovrh 
De Chevaux, de Betes n Cornes,

De Moutons, de Volailles, Etc, 
en Operation,

Machines en Mouvement,
Procédés de Fabrication 

Attraction* Diverse*. 
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES

Bcurrerie

ire «le guerre " Canada ” 
la station de l’Amérique du 

sera «lans le port.
Le PtmNor.RAriiE Mkrvf.m.lrux.

Détails complets plus tard.
«^TERRAINS DE L’EXPOSITIONw» 
Convenablement situés près «le la ville et 

touchant au 
l’assagvs

de I 
1 N

I-e
«le

parc Mont Royal, 
réduits par bateaux et chemins de 

fer,
Excursions à Ixm marché, «le toutes les par 

ties «lu pays.
Admission chaque jour, 26cts.

qui ont l’intention d’exposer devraient 
faire leurs cntri'-cs sans retard.

Pour toutes informations,s’adresser à
S. C. STEVENSON,

Gérant et Secrétaire.
L’hon. LOUIS TOURVILLE, l’rési.lcnt, 

76, rue St. Gabriel, Montréal.

THE PRESS
(NEW-YORK)

POUR 1891.

LE CANADA SAMEDI 26 SEPTEMBRE 1891
■avoir ■ il était sage de laisser un ennemi 
connu terminer ses préparatifs de guerre, 
ou s’il n'était pas préférable de précipiter 
un conflit. Aucun nom n’a été prononce, 
,dit le correspondant, mais tout le monde a 
compris qu’il s’agissait de la Russie. L’em
pereur Gui laume a dit à haute voix : - Je 
crois fermement que l'énorme responsabilité 
découlant de la guerre moderne doit Fera - 

rter sur toutes les théories militaires. Je 
commencerais pas la guerre si j'étais non- 

vaincu qu’en la retardact.je pourrais assurer 
une seule année, même un seul mois de paix, 
en me fiant au succès de 
Même si les chances sont égal 
côtés, il y a beaucoup à gagner avec plusieurs 
mois de paix. -

Le roi de Saxe s'est exprimé dans le 
et a cité des exemples

LAROSE
Ile. Auditeur, Syndic

ISSUANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

iRue Rideau

ir p°

IMPORTATEUR
ma bonne cause, 

es des deux

)NE 189
actions faites promptement rr où la

prévenu un conflit en ap - 
L’archiduc Albtecht a 

bilité qu’on
assumerait en précipita it une guerre, étant 
donnée la perfection des engins meurtriers

de Temper 
profonde i

nu-;ne s,-ns
diplomatie 
parence iné

aussi de l'énorme tes pensaes et Bijouterie»
js et de boutes qualités. Seront 
pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 
lé,sinon l’argent vous 
REZ, No. 30 rue Rideau, (près 
Sapeurs. ) Réparations de Mon- 
oges garanties et à des prix

correspondant ajoute 
reur Guillaume

sera remis Américaines,
Anglaise
Ecossaises

- - Joiv des rues------

que lee paroles 
ont produit une 

ssion sur les officiera aile - 
■biens qui assistaient au reel autric

P«Le correspondant parisien du Chronicle 
déclare que d'heure en heure, en France, ou 
e*t plus convaincu de l’imminence de 1 » 
guerre, et que cette opinion est plu» ou 
moins ouvertement exprimée dans toutes es 
ambassades à 1 aris.

Berlin, 26 sept.—Le baron de Berlepsch, 
ministre du commerce, a visité jeudi la 
Bourse de Frankfort. En réponse à une 
adresse que lui a présentée la chambre de 
commerce, il a donné à ses auditeurs l’assu - 
rance la plus formel.e que 
pouvaient en toute sécurité 
affaires. Il a dit que les cramw 
manifestées n’avaient pour la p 
ne base réelle et il a ajouté : 
garantie de paix est la volont 
guste souverain, qui est conf 
Ion té de la nation. "

CHEMIN DE FER

RCOLOfllAL
,1etc entre l'Ouest et tou 

as du St. Laurent, «le la Baie 
-s, province de Québec ; ainsi 
uveau Brunswick, la Nouvelle 
B du Prince Edouard, le Cap 

Des de la Madeleine, Terre-

s les

LU
les commer 
continuer 
' tes récemment 

upart aucu- 
La meilleure

‘la vo

leurs

ent Montréal 
nches exc

express quitt 
lefkjoure (dima: 
à destination de 
lent de chars, en

es trains express directe 
Intercolonal sont brillai 
éleeti icité et sont chauffée par 
i la locomotive même, ce qui 
érablement au confort et à la 
oyageura.
rains directs sont attachés de 
ira et dortoirs, nouveaux eb 
ême que les chars salons pour

e mer les plus en vogue, ainsi 
te de pêche les plus recherchée 
r la route de 1’Intercolonial qui

OTTAWAet
us ces points 
27 heures et

té de no

Peininres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,
Etc.

UN CRI M B MYSTERIEUX EN FRANCE 
Paris, 26 sept.—On est à Vichy sous e 

coup d'une vive émotion par suite tic la dé - 
eouveite dans la rivière l’Ailier, â Vessv, 
«lu cadavre d’un inconnu. On croit qu’l1 
s'agit d’un assassinat dans le genre de celvi 
«le l’huissier Gouffé par Eyraud.

Des ouvriers disent avoir vu, il y a quel
ques soirs, une voiture s’arrêter sur le bord 
de la rivière, et quel u’un j 
dans l'eau. On a arrêté troi

eter un païuio 
s personnes sue

des expéditeurs est appelée 
des facilités offertes pour e 

al «le toutes 
es Provinoes

amebique

ARRIVÉE Dr, LA " NAÏADE 
New York, 26 sept. —Le cr 

Naïade, de l’escadre française de 
<|uc du Nord, es» arrivé jeudi matin dans le 
port de New-YTork, venant directement 
d’Halifax. La Naïade poite le pavillon du 
coutre-amiral Cuvelier de Cuverville. Dis 
qu’elle a été signalée a l’entrée «le la rade, 
l’autorité militaire a fait les préparatifs 
bituels de réception. Une salve de onzs 
„-oups de canon a été tirée au passage du 
croiseur devant le fort William ; elle a été 
rendue coup pour coup. La Naïade a coo- 
tinué à remonter I Huilson jusqu'à la haie 
teur de la Vingt-troisième rue, où elle a 
trouvé 1 Atlanta,de la flotte des Etats Unis, 
avec qui elle a échangé les salute d usage.

C’est la première fois que la Naïade visite 
e port de New-York, et elle y restera pro

bablement deux semaines.

sesTne et en genér 
destination dt 

meuve, aussi pour l’expor- 
et des produits expédiés aux

oiseur la 
l’Atlanti -

Mge s’adresser à 
•gent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
ent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 
ER, Surintendant Général, 
}h»min de Fer, \ 
t., 18 Juin, 1891./

mations concernant le

hi’-AIvTICILBS.!

Ce Peinture eo (lenml
PEINTURES

IE D’OMNIBUS Préparées.
Notre-Dame,

Montreal*
Chemin de

Nouvelles de Montreal
Montréal, 25 sept. : La nouvelle est par

venue en cette ville, hier eoir, qu’un homme 
avait été trouvé sur la voie du Grand-Tronc, 
près de Sainte-Marthe, comté de Vaudreuii. 
Lorsque le corps a été découvert, 
en morceaux, et les membres étaiei 
sur la voie.

ces débris humains, a inspiré 11 
p us grande horreur à ceux qui, hier, ont 
tait 'a lugubre découverte, car il était près 
que impossible de croire que ces masses in- 

| formes et sanguinolentes avaient appartenu 
' à un être humain

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
les meilleures Manufac-

is partiront du bureau de po.-e 
nenes, lorsque la tempéiatur 
a 1,30, 2,00* et 3,20 p.; m. 

ir à 4,30, 5,00"et 5,30. 
LANDRY & THO

rivalisent avec 
tures du Dominion et du monde en-

MFSON
ut éparsLeurs Qualités.i tl’Annonces. Tl r La vue de

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nomb.e. 
Surpassées par aucune.

F.AUTÉS ET MODES 
n am & Cie. 146, 
on & Cie

y & Co.

154 Sparks. 
44, 51 Rideau. 
18 Wellington. 
66, 68 Sparks 

132 rue Wellington.

316, 3
Personne : 

cet homme est pu 
elle a eu le crime

ne sait si réellement la r 
jet purement acculrntelle, ou m 

elle a eu le crime pour mobile. Piusieui» 
prétendent que le défunt, un nommé Isai i 
Ranger, a été tué et u'ensuite le meur ritr 
a transporté les restes de sa malheureuse 
victime sur la voie du chemin de fer, pour 
faire croire que Ranger avait été tué par les 
chars. L’accident est arrivé lundi, paraît-il.

Le n -roner Joues s’est rendu à Sainte

mort «le

LIBRAIRIE W. H0WE.York et Sussex.
IS ET LIQUEURS.

47 Rideau
ENCANTEÜR. Fabricant de Peinture?.71 George

Marthe, ce matin, pour ouvrir une enqu 
sur cette lugubre affaire, qui a jeté l'éi 
dans toute la paisible population des a-eu- 
tour-. Comme on soupçonne beaucoup qu’il 
y ait eu un meurtre de commis par ven 
geanee ou par haine, l’enquête va être de4 
plus minutieuses, et nul doute que de 
on saura à quoi s’en tenir sur cett. 
rieuse affaire. Le défunt a été trouvé 
manche dernier, écrasé par un cor 
chemin de fer, près de la gare de Dal 
Mills, dans .a province d'Ontario.

Certaines circonstances qui ont pi 
la mort tragique du jeune Ranger ont 
né lieu à une enquête dont l’issue pou 
peut être faire connaître des révéla 
d’une nature grave.

Honneur
(TBri

S ET RESTAURANTS
O TTA"W -A-
"EN meme temps

43 et 45 York 
548 Sussex

IS ET CHARBON 

TOITURES 

BUANDERIE

Bloc Russell

Que mon grand déballage de Cha
peaux, j’offre des eentaines de Ja
quettes en drap, de Dolmans et 
de Ulsters, depuis $1.00 et a> 
dessus ; le tout d'une valeur supé
rieure. Un assortiment complet 
de Linge de Dessous pour Dames 
et Enfants. Une enorme quantité 
de marchandises de Laine et de 
Fantaisie de Berlin.le tout nouveau, 
choisi et a bon marche. Aussi des
Corsets, de ta Bonneterie,des gants,
des Mouchoirs et d'autres marchan
dises de saison, toutes vendues
AU PLUS BAS PRIX 
Vevez visiter notre magasin re
marquable, examiner nos marchan
dises et nos prix. Soyez votre 
propre juge et achetez seulement 

qui vous conviendra chez

n234 Wellington

100 Rideau.
THÉS récédé

97 Rideau
EPICERIES.

294 et 96 Dalhoueie t
CHAUSSURES. x heures, cette après midi, Son 

le juge Cross est monté sur lu 
On a commencé le procès de Richard 

en, reporter, accusé de libelle contre 1 
prince George. On se rappelle que lors 
la visite du prince George à Montréal, l’ac
cusé O Brien a fait paraître daus un journal 
de New Yoik, un compte-rendu 
pour le prince ( leorge.

M. McUibbon, qui 
mbres du 

mps, a poursi 
s a été ajourné

102 Sparks.
MEUBLES.

t.MPBELL, Connor et Queen
PEINTURES. il

159 Bank. 
Rideau, 

rue Dalhoueie.
injurieux

»T,
était un des princi - 
té de réception, dan» 
i M. O'Brien. Son

HORLOGERS.

cour en min 
parties. Le procès 
couple de jours.

—No 
jour de 1

au lieu de dépaqueter, 
l’empaquetage, au déménage 
heures, quelques centaines de 

par ci par u 
te Mont-Ro

en vont une à une, enfin il n’y a 
plus d animation dans les environs 
p d’exposition.

Mais, en somme, le succès est 
les directeurs ont une étoile, disait-on, 
car la température a été exceptionnelle 
belle depuis plus d’une semaine.

Au point de v 
est magnifique, et 
surplus respectable

30 Rideau. 
113 Rideau.

"HARROYAGE.
HOMV8ÔN,

HA RM ACTE.

au dernier 
eentemen 
rera sans doute une

terme de a 
t des deux«il.-, cès °du

mt au dernier 
Exposition provinciale. Ce matin 
t le remue-ménage du premier jour;

on travaillait déjà à 
ment. A dix

us sommes mamtenaCm. Rideau et Nicholas
ASSURANCE.

121 Rideau.
’HAPEI.LERIE.

l'avenu

Iques centaines de personnes er- 
i par là, dans les bâtisses ; sur 

oyal, les baraques et les 
une à une. enfin il111 Sparks 

141 Sparks

HOTOGRAPHIE.

presque p 
du champ

UINCA ILL ERIE.
69 et 75 William

ce ne des recettes, le résultat 
la compagnie aura un

nd Hom
Nouvelles de Quebec

Qvkbkc, 25 sept.—Le Progrès pc Sagvb 
nay dit que la récolte 
Lac St Je 

bea

>ck Farm.
le, Wayne Os., Mlafc.Tl
FJUUrUM,----------- ------- au Saguenay et au 

magnifi (ne, le blé étant 
illeur que depuis bien desSL.

—Le chemin de fer des Bisses Lanrenti- 
«les se reliant à a Rivière à Pierre et àTrois- 
Rivières sera probablement en opération 
dans une coup’e de semaines.

—On dit que le lieutenant gouverneur a 
refusé de permettre l'émission des brefs pour 
les élections d'Argènteuil, Richmond et 
Beauce, avant de connaître le résultat de 
l’en

k _ 312, 314, 316, 318
RiieWELLlNGTl.
TLe^HÏJB’V<

-Le Mkrcvry dit que M. Rodolphe Le
mieux, avocat, va être nommé secrétaire de 
la Commission Royale. Cependant cela n’est 
pas probable, attendu que cette nomination 
est laissée à a discrétion de la Commission.

—M. l’abbé Lapointe, directeur du petit 
séminaire de Chicoutimi, et M. l’abbé Henri 
Cimon curé d’Alma, diocèse de Chicoutimi, 
e’emoarqueront pour Rome, le 4 du mois 

hain. M. Cimon suivra les cours de 
ologie, et M. Lapointe les cours de philo 
hie et probablement aussi de droit cano-

eet rumeur que la Grande-Bretagne 
se propose d'augmenter l’effectif des trompes 
impériales qui sont actuellement à Halifax, 
d’*t»biir rme station militaire sur la eût# du

. i J1S A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

"*VINS ET CIGARES CHOISIS»-*
** toujours en main.ÏmfoJit

eron Horses*
leâ He the

ED* Proprietaire.VM. CODD,
548 Ruk Sussex, Ottawa•jrSSKVS E

80E2SEQB5B
ILANDJHOMS ^

iSaSat'àiï'
Z

i

9P ÙO i-nto
t

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICK ET 

.'.M BERLAND.Cl
lirVUKS l>K OON8IM.TATIONS— 

1 à 3 P. M. 6 A * P. M.

\« Mo i on, r. K Av.H-si, (\ urv KMMe» et de 
AI, (JuéVr,. Rut Wclli. k Ottawa.

GEU. McLAURIN, LLB
AVOCAT, Eté.

BUREAU 19 RITE KUHN. OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
A VIS L’HOTBI. Itl’HSei.L

"Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT KTO.

-BUREAU—

81 Scottish Ontario Ohamtinrs Ottawa. 
J’GARA, MvTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc flay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rues Dit t.’HOTEL RVNH11.L.

Q.C., n 11 MavTavish, W.WtlMawtin o n

Beloourt, Macllrabn A Heniiergon
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO RIT OUHBHIO 
OTTAWA.

A. Bkixtovrt, fmiN J. McCbâei*
<iKo. F. Hknukkmon

-A. EU LT j SSÏÏÏR
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX.
Coin 4e la Nue Rideau, < l/ttnoa. Ont.

avantage spécial à*WAigenl à Prêter 
l'Emprunteur.

A E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LLB
(Su. , es, de !.. A. OIM»*.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU

Darleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA. 

svfArgent a P rider.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA88I LT DU OANAL. 
mrs du Combine 
«H à C. Christ!command

House, Little Sussex St

Adresses vs
Ian, Agent, Nloels 
rest, Ottawa.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dossus du (iollego de Muslqnu
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma
dessin <L

Département qui comprend le
......... l'aptès U bosse, d'après le modèle
vivant, la peinture «t l'aquarelle, les con
tributions sont do $5.00 par mois, pour lo 
cours avaniV-, et «le $‘J,50 pour le ooom 
élémentaire.

lecture,
celui du dessin imlusbrlel, d'arohl. 
de machine, etc., surtout utile aux

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 per

,K FRÉCHETTE 
des ( - rnmunes, or

.S’adresser à Af.HILI 
secrétaire, à la '"hambre 
sur les lieux, aux Profess

DR. WASHINGTON
niversité 
honneurs, a 
le» «

ruigien», Ont 
|)« puis I SH(

en 1872,àl’U- 
Victoria, ave » 

subi aussi 
xamens «lu Collège 
‘'Docteurs et Chi •

«*
w

WW
...n tempe 4 

maladies de 
et des Pou 
a figure ci 

n te représente 
t malade en train

eeMl *t? r rJOH
l. If-Respirateur Poreux < 

l«e Dr Washiiigton “Pia à Ottawa à l’H6 
tel Grand Union lus 29 et 30 Septembre et 
1er. Octobre.

A Max ville, Hôtel Windsor, 28 Septembre 
A North Bay 
A Pembroke,
A Cornwall, Hôtel American 26 do 
Ma la Dt kh Tiiaitékh (.'alan liee de la Tête 

t du Va- 
tique, Asthme eu 
la Voix, Maux do 

nt «les (!landes du 1 
«m autre Obstruction 
reau Principal, 78

Hôtel Pacific, 22 
Hôtel Belt ans, 24 do

et de la (Jorge, s 
tari he, BmnchiU; Ohroi 

Perte «le

iité provenant

( 'onsompt ion, 
Tête, Develop j 
Malailies Nus» 
Nez enlevé»
McCaul

(V>n,

BÙ
5Toronto.

VENTE A L'ENCAN
De Meubles et d'objets d’ 
montée.

Aux Nos 65 et 67 «le la rue Church, mardi 
le 29 courant, à dix heures a. rn., compre
nant un piano carré, sept sets «le chambres 

her, deux sels de salon, des tapis, six 
fournaises et fourneaux, et beaucoup 
d'autres articles trop nombreux à nommer. 
Conditions au comptant,sans réserve.

C. LÉVÉQUK, 
Encan teur.

maison bien

^alud’ASTHME
k Mi iCpprmninn, (atarrhe. 
1 TW I-sr U rotniu CX.BBT
1 J__ - V A obtenu lu» plua hault*m 

reicamitenaea. — Dépôt 
dans toutes lee pharmaciee

mxillhjr original disponible

8S
8S

68
?
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s'écria Gilbert en tendant la main 
à Philippe. «

Il aurait considéré comme une 
profanation de mon trer à tout 
autre qu’à son frère le visage de 
Viviane.

—Et moi qui ne vous connais
sais pas ce joli talent 1 reprit 
Philippe. Vous avez ainsi une 
foule de vertus cachées...

Il a luma un cigare.
—Je no vous en offre pas ? 

Vous ne fumerez donc jamais Y 
Oh 1 je n’insiste pas : ma provisi
on de conchas s’épuise Le por
trait de ces demoiselles me per
met-il de fumer ?

—Je crois que ces demoiselles 
n’ont jamais rien su vous refuser, 
dit Gilbert en souriant.

Devant la cordialité de Philip
pe, il retrouvait son calme.Et, 
tandis que Philippe s'entourait 
de fumée, il avait repris sa plu
me et dessinait as^z tranquille
ment. Il arrangeait deux médail
lons enlacée par une guirlande 
de fleurs ; et les deux têtes se 
montraient, naïvement mode
lées mais avec un sentiment très 
juste de leur caractère différent : 
Viviane, forte én rgique, altière, 
et Madeleine mignonne, douce, 
petite violette auprès de son aî
née.

—Ah ! vous flattez ma petite 
Madelon, déclara Philippe, vous 
en faites une vraie jeune fille.

—Mais je l’ai bien vue ainsi ! 
s’écria Gilbert.

—C’est encore une enfant ! af
firma presque dédaigneusement 
Philippe.

Et,oubliant aussitôt Madelon :
—Mon Dieu ! quand donc ar

riverons nous au Tonquin ? c’est 
assommant, ce voyage qui n’en 
finit p*8.

Philippe de Montmoran n’ai
mait pas à rester inactif.

(A C -tinner'

Nouvelles marchandises !
Veqdues très bon marche !

'UVEiÆBS POUR NAPPES 

LES POUR NAPPES 

UVELLES
douzaine.

SERVIETTES DOWLIES AVEC 
FRANCES BLANCHES depuis 50c. U 
douzaine.

TOILES NO 
DEPUIS 40c.
^ TOILES NOUVEL 
ÉCRUES depuis 30c 

SERVIETTES NO 
CHIES depuis 40c. la

BLAN-

NOUVELLES DOWLIES DE FAN
TAISIE DE COULEUR, depuis 75c. la

NOUVELLES CRETONNES DE FAN- 
TAISIE, depuis 10c. la verge.

NOUVELLES CRETONNES DE FAN
TAISIE, depuis 30c. la verge.

NOUVELLES FLANNELETTES, COU
LEUR GARANTIE, depuis 7Jc. la verge.

NOUVELLES FLANNELLES DE FAN
TAISIE, depuis 20c. la verge.

NOUVELLES FLANNELLES POUR 
CHEMISES, depuis 25c. la verge.

NOUVELLES l LANNELLES GRISES, 
depuis 10c. la verge.

NOUVELLES 
POUR JUPES, de

ÉTOFFES A COTES 
puis 30c. a verge.

Une

envoyée sur demande

attention particulière es apportéé 
dres de la campagne. Echantillons

John Murphy & Cio.
66 et 68 Rue Sparks.

L’epoqne dn bon marche
Cette époque appelé l’Age d’Or, n'était 

certainement pas l'Age d’Or. On l'a souvent 
baptisée sous différentes dénominations, 
comme l’Age de la Vapeur,l'âge de la Science 
et actuellement l’Age de l’E'ectricité. Com
ment vous plairait l'âge du Bon Marché ! 
Nous pensons que les dames de la ville l’ai
meront, quand la qualité et la bonne 
chandises s'y joindront; nous avons toujours 
dirigé nos efforts veis ce but, pour obtenir 
ce mérite. En voici la preuve qui suit :

JOHN MURPHY A Cik.

Publie par I

AIBONNEMEN

LE CANADA
Journal Quotidien du &

1 4Dn An en Ville 

Un An nar U Poste .... $ 3

12eme. ANNEE N

LETTRE
SUR LA

POLITIQUE EXTE1
»-

Portsmouth après Croi 
pastiche après le cnef d’ceu 
doute la belle émulatiot
reine Victoria s’est sentie 1 
la peine qu’on l’applaudii 
que peut il y avoir de 
tre le vague témoignage d 
pathie jouée et la taçon 
attractive da dire ce qu’on 

L’Angleterre a t elle tro 
la très spirituelle expr 
Nord, son chemin de Dan 
le séjour de notre Hotte et 
C’est ce que mes lecteurs 
Ions essayer de découvrii 
libéraux d’outre Manche 
plu à souligner dans la 
leçon, au moins apparent 
Salisbury s’infligeait en 
viter, par la reine, la flotl 
à s’arrêter sur les côtes 
lui qui avait invité persoi 
Guillaume II à venir fêi 
dres le renouvellement d 
Alliance, rien de plus log 
l’acte d’humilité de lord 
n’est il pas tout eimplerm 
mier essai de disjoindre, 

lui même de gage, < 
ences enfin rapprochées 
pas soustrait d’ailleurs ai 
sabilités de la réception 
préparée ? Et si, comme 
ses organes officieux, son 
est la preuve qu’il n’a 

à la réception de la f 
çaise aucun caractère p 
présence continuelle ai 

allemand el’empereur 
démonstration du car 
différent, c’est à dire pc 
la visite de Guillaume II 

Il serait enfantin de ci
-.Y

sincérité de la conversic 
mier d’Angleterre, comi 
naïf de croire que Sa Trè 

cessé d’être

«%*

Majesté a 
parce que la presse allen 
me par exemple le Berlin 
qualifie de répugnante l 
anglaise ; parce que I 
officiels affectent de se c 

le Times etet par3e que 
ont cessé de verser le 11 

et de leurs me 
sur la n

injures 
république et
çaises.

L’Angleterre a t elle 
suprême à séparer la R 
France, à reprendre la 
la politique française, q 
de fois égarée à son pn 
difficultés qu’elie ent 
l’avenir le plus orocha 
de celles que la Triple / 
l’aider à résoudre? Voi
lions qu’il faut se poser

L'apparition
Russie a effacé le soin 

de Crimée faite |

de noir
I

au seul bénéfice des in 
perfide Albion en Orier 
a fait absoudre de tou 
plici’és favorables à l’i 
défavorables à la Ruai

I

avons acceptées d'un ci 
de Berliiau congrès 

même temps, à travers 
dissipés dans les horiz 
à Cronstadt, notre pay: 
a compris que la pol 
russe peut non «euleti 
à l’hypocrite ligue de 1 
loyale, mais qu’elle t 
terre en échec à ce poir 
d’être l’instigatrice ou 1 

dans laquelle <guerre 
de pêcher en eau trou 
forcée de graviter 
Double Alliance et de 
Triple; car de plus en 
rèts seront entre les 
Russie et de la Franc

t.

secret de ses mamours 
ceci, que, ou elle nous 
Russie en nous poussz 
que traquenard, et la T 
alors lui sera par ce 
ment soumise, ou elle 
politique à celle de la 
nôtre et elle pose à c 
premiers jalons .

Lord Salisbury esl 
,ouer la partie qui s’e: 
t R la pu’ssance olym 
frapper 
perdre? Je ne le croie 
coup de désinvolture 

mais pe» d’envergure

\
d’aveugleme

lT MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Bryson, Graham to.
PROGRAMME

Visitez la grande Exposition 
Centrale Canadienne.

Allez voir les magasin de Bry
son, Graham & Cie.

Regardez nos nombreux as
sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Sealcttes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous offrons en Bottes, Sou 
liers, Malles et Valises.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulsters, Manteaux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

Regardez avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Tor t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four
nitures pour Ménage et de Literie.

N’oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d’Epiceries,

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
employez ensuite sagement votre argent, en achetant ce qui 
vous est le plus utile.

1 ère Partie.

2ième Partie.

3ième Partie.

4ième Partie.

5ième Partie.

Giôme PARTIE.

7ième PARTIE.

bièrne PARTIE.

Oième PARTIE.

iOième PARTIE.

llième PARTIE.

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

jlSEA-’.' * 70B, PaZLÎB, 1378.

«UiH W. Baker & On
fe^Sreahfasi

* Cosu.ür ££ A pamphlet of information andàb-, 
Xatract of the lamkAowtoeBowtiJ 

Obtain Patente, Caveat e, TreirtJ

x3dl Broadway.

S4- Duquel forcés de l'initie 
été extrait, est

jAbsolument \m 
I et c’est soluble! %

5?
S Pas de Chimiques*

sont employés en sa préparation 
U est plus que trois fais plus fari 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, ou du sucré 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il 
délicieux, nourrissant, et fortitiiui 
facile à digébeb, autant admiiTÙJG 
pour les malaùce que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne sauté.

8e venu chez tous lie Kplners.

OOOOGO+OtHHÏt

$ UNIMENT GÉNEAU
V 35 AJVS DR S UC CR 8

a mikqus Seul Topique
WL. os r*»aiQoa remplaçaul le 

Feu sans 
leur ni chùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie*, 
Foutu rom, 

Ecarts Molettes. Vesslgons Engorge
ments les Jambes. Suros, Eparvins, etc.
PhieGÉNEAU, 875.rue St-ffonoré, Paris

LE FE3R

BRAVAIS eexperiments par les nia? grands Méderins 
du Monde, passe Immédialement dans

— Il recolore et reconstitue le

noirciïT *
Se dtfler Imit fions et Contrefaçon». 
üljMtalifuUrt». Brava

• u- 
9 duns

W, BAKER & COL, Dorcheste, Ma»
■KSI

prendre une plus fine, et il com
mença un dessin délicat, une tê
te de jeune fille, lorsque Silves- 
tre ouvrit la porte de sa minus
cule cabine, en annonçant:

—Le lieutenant de Montmo- 
ran

—Je m’ennuyais, dit Philippe, 
je viens tailler une bavette avec 
vous. Mais qu’est-ce donc que 
cela ?

Et il désignait la petite ébau
che de Gilbert. Celui-ci rougit 
très vivement, et il voulut cacher 
son ébauche ; mais il était trop 
tard. Philippe l’avait prise et 
l’examinait attentivement. .

—Une tête de jeune fille, n’est- 
ce pas ?

Très troublé, Gilbert répondit :
—Ma mère veut connaître mes 

voyages dans leurs moindres dé
tails ; j’anime mon récit de petits 
croquis. Et tenez, avant de quit
ter Toulon, je lui ai envoyé votre 
portrait

Philippe fixa un long regard 
sur son ami, puis revenant an 
croquis :

— La sœur après le frère, n’est- 
ce bas ? Quelle étonnante mé
moire vous avez !

Gilbert avoua qu’en effet, il 
parlait en ce moment à sa mère 
de la famille de Montmoran, et 
il montra à son ami les traits de 
l’amiral, de sa femme, jetés en 
quelques coups de plume.

—Vous ne m’en voudriez pas, 
je pense d’avoir essayé de faire 
connaître à ma mère Mesdemoi 
selles de Montmoran ?

Il mentait, et il mentait mal, 
le pauvre Gilbert, car il ne son
geait pas du tout à la cousine de 
Viviane; c’est de Viviane seule 
qu’il voulait fixer les traits avec 
un soin particulier ; do Madelei
ne, il n’avait projeté que de faire 
un joli croquis dans un coin de
P —Coni inner donc, pria Philip

pe ; mais.de tout autre que vous, 
je serais blessé d’une telle liberté. 
Je vous demande seulement que 
cet album, ce canet de r voyage, 
ne soit vu de personne !

—»Ah ' eoyer bie» tranquille !

ment la marquise, que lui as tu 
dit V

hui ; il y a la nièce ! Mais entre 
nous, va, elle en a assez de pleu-

—Moi ' fit Karadeuc, boule
versé par la soudaine agitation de 
la douairière.

—Oui, toi ! Tu comprends bien 
de quoi je veux parler Y

Elle lui jetait u.i regard de
vant 1-quel il baissa les yeux.

—Hélas ! oui, je comprends ! 
répondit il avec un g-*ste désolé.

— h bien ?
— Eh bien, mais il ne m’a rien 

demandé, et j > ne lui ai rien dit!
La marquise se calma avec 

autant defacilité qu’elles etaitem- 
portée. Puis d’un ton affectueux. 

- Ile demanda des nouvelles de 
Mme Karadeuc et de toute la fa
mille, et, comme Karadeuc était 
charmé del’intérêt qu’a près taut 
d’année son portait encore aux 
siens, la marquise ajouta avec 
une sorte de câlinerie :

-Est-ce que vous n’allez pas 
bientôt vous reposer, ta femme 
de son commerce, et toi de ta 
pêche, et venir achever vos jours 
tranquillement ici ?

—Ici, madame la marquise , 
bégaya Karadeuc.

—Et pourquoi pas ?
—sA Trévenec ?
—Qu’est-ce donc qui t’en em

pêcherait ?
—Mais c'est une chose toute 

naturelle, déclara la baronne ; et 
je ne comprends pas votre éton
nement, mon ami...

Karadeuc s'était emparé des 
mains de la marquise et les bai
sait en sanglotant.

rer.
—Bon 1 fit Karadeuc en se frot- 

irait donctant les mains ; 
mieux que je ne m’y attendais... 
Et, dans le village, personne ne 
soupçonne rien de Y

Ils ne disaient pas la chose, se 
comprenant à demi mot.

—Non, personne, déclara Jean
ne M irie.

—Pas même ce curé î 
—Je crois bien qu’il brûle, 

mais c'est un homme qui ne sait 
stion indiscrète.

ça

pas poser une qut 
Enfin, prends t’y gentiment a- 

ellti. Et délie toi de la nièce ! 
—Parbleu ! répliqua Karadeuc 

dessous. On laavec un rire en 
connaît, va !

Ji anue Marie ouvrait la porte 
du salon :

- Madame, c’est Karadeuc.
La marquise se leva comme 

surprime, tandis que la baronne 
attachait son regard froid sur le 
vieux marin. Karadeuc était en
tré son chapeau roulé dans les 
uiains, et il bourlinguait comme 
faisait son bateau quand il était 
à l’ancre par un gros temps. La 
marquise tremblait légèrement ; 
elle ne dit pas une parole. Elle 
attendait évidemment que Kara
deuc expliquât avant tout le 
til de sa venue à Trévenec. Il le 
comprit du moins ainsi, et rou
lant de plus en plus furieusement 
son ch i peau :

—Voilà, madame la marquise. 
Le curé d’ici passait par Cher
bourg, il est entré chez moi pour 

dire qu’il avait deman
dé... Et alors, comme il repar
tait et que moi j’allais à la pêche, 
je lui ai offert, si ça ne le gênait 
pas, de le ramener à Trévenec. 
Et voilà, madame la marquise. 
Et quoique nous ne nous soyons 
pas très bien quittés, il y a une 
vingtaine d’années, je me suis 
dit que ça ne serait pas convena
ble de ma part de traverser le 
pays sans monter vous faire ma

XV . — GILBERT MOREL.

L’escadre du Tonquin, com
mandée par l’amiral Courbet, 
venait d’entrer dans 1% mer Rou
ge. Et une impression un peu 
triste se répandait parmi les é- 
quipages. Gilbert Morel restait 
presque tout le te nps enfermé 
dans sa cabine. 1^avait pris l’hs 
bitude d’adresser à sa mère un 
journal de sa vie, avec des cro
quis, des portraits. Or, un jour, 
il était en tram d’écrire ; et il 
venait do jeter sa plume pour eu—Ce curé# interrogea brusque-

LE

ENTREPOT DE MEUBLES4 CHARBON.
■ Les Meileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES!Charbon Bitumineux
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly & plenty
Bloc Russell, Rue Sparts,

AMEUBLEMENTS PB SALON, DB SALLE A MANGER, DE CHAMBRE ;a C< 
CHER PANS TOUS LES GENRE» ET TOUS LES PRIX." OH HZST. LAWRENCE HOTEL.

DD FLEUVE ST. LAOBKNT.
EIMOWSKI, F. Q-

touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promenai 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les famille»

Harris & Campbell.Ivcn

R. ST. LAURENT & CIE.
Pkopkiétaikks

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MA1MON UE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA _ONM 
QUALITÉ DcS ARTICLES QU'ELLE' VENU.JiOTEL SAINT LOUIS

43.45 Rut iORK, OTTAWA Dix poor Cent de Reduction snr tout Aehat Argent Comptant.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Home, rue Queen Ouest.)

HARRIS MH CAMPBELL,PROPRIETAIRE

<3-H.JL3SriDE! Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION
Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 207, rue St-Honorè, à PARIS
Teisqoe ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE*SAVON-ORIZA159 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I- fux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

UsViMITâBLll PRODUITS it VtNOENT tins toutes les ktlSONs HOKOMUIES de PiBf UNERIEet MOQUERIE 
Envoi franco cio Faria du Catalogne illustré

Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons les toitures^ su - 
vantes :
Toitures *' Can 

"ues, Toi
ada Plato" Toitures MéUll 
tuiou on Fer liaivanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
!Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel" Solution d Antipyrine
f TALQUE M FORCES R

I BRAVAIS f
t.." «

JHB UMm y*
TO Cime • B

TROUETTEcie
CON TRE.

üfiffrai ne*, y ta n.*‘ tfc Tête JV^vrafyie# 
Coltqtirs, istiuae, Kàn/tht/nètne. Cloutte 

/Ut umafiMitte, Sciatique et, DOi LEURS en general.
Awr PASnr\’!ti\E a* T B iî l’ETTE

Vente en Gro" à P«yis, B. 2ÆAZIEK, Pharm^, 234, boni-1 Voltaire
fl it'ii : D- F X. VALADE 

A tiontrtnl : LA VIOLOKI ETTE A NELSONA qut'bee : D' Ed. M
ET DANS TOUTES l.F.S PRINCIPALES PHAll MAGIES

eu peur de paraître en face deFEULLKTOS du CANADA maintenant qü’il songeait à Mme
------rrrr | KnrftdftUC, il üti la VOy.Ût plus éll

bonne vieille tonte tassée, bou
gonnant dans sa fruiterie, mais 
gentille, ai douce, sous sa coiffe 
brodée, avec un viwige frais, sou
riant et ses yeux jadis lumineux.

Il eut un peu peur au mo
ment où il pénétrait dans l’égli-

La marquise n’avait pas eu 
peur ; elle ne connaissait guère 
ce sentiment que lorsque de mys
térieuses superstitions influaient 
sur son esprit. Elle avait aisé
ment compris que Karadeuc 
viendrait chez elle ; et, si une 
explication devait avoir lieu en
tre eux, mieux valait que person
ne du village n’y assistât : elle 
avait simplement voulu éviter 
quelque mot imprudent jeté de
vant la foule En effet, do la fenê
tre de son salon, elle vit bientôt 
venir Karadeuc en se dandinant. 
Personne ne l’accompagnait, il 
avait dit au curé, aux amis :

—Je vais là-haut, j’aime mieux 
être seul.

Il n’aurait pas été aussi brave 
en pleine nuit ; mais, par cette 
belle journée, douce comme au 
mois de mai, quoiqu’on 
automne, il n’avait rien à redou
ter des morts. Par exe u pie, il 
pleurait, confondant dans ses 
sÔtivenirs son petit Yann, scs 
parents, le marquis de Trévenec 
et Marie Lepleven. Et il trembla 
légèrement en pénétrant dans le 
petit cimetière, et il u’y fit pa 
une longue station. Un agenouil
lement sur chaque tombe, avec 
un sign t de croix ; et déjiil 
ressortait se sentant tout de mê 
me plus à l’aise sur le sentier 
que balayait le veut de la mer. 
Et, maintenant, il allait droit au 
château.

Jeanne- Marie avait déjà reçu 
l’ordre de sa maîtresse. Et il était 
étonné lui-même de sa bravoure, 
il s’était échauffé en gravissant 
la pente raide qui du pont levis 
mène à la cour d’honneur. Jean
ne Marie lui donna bravement 
une poignée de main et lui jeta 
un long regard.

—Madame t’attend 1
— Elle sait donc que je suis 

ici i
—Mais oui ! Ah ! Si tu pou

vais la consoler ui» peu 1
—Crois-tu qu’elle me laisserait 

fair i Y
—C’est pas le moment eujtmri’

LIE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
îsüïtë) I se ; mais le curé montait juste-

—Venez, ma tante ; la préson- à l’autel et lui avait promis
ce de cet homme ici me fait pré-1messe. Il n écouta iruère la 
sages des heures difficiles pour | messe d ailleurs, tout au bonheur 
vous, peut être du chantage ? intime d * se retrouver dans ce 
Venez ; nous allons aviser au vieux monument très modeste, 
danger. Je ne veux pas qu’on mais si joli pour lui, qui faisait 
trouble votre vieillesse ' partie des choses de son enfance,

Eh ! oui, c’était bien Karadeuc, d° 8011 paye* Quand on sonna, à 
qui avait enfin osé, Karadeuc, la fin de la cérémonie, il reconnut 
que la protection de Roger Gar- la voix de la cloche et sourit. Il 
dain avait rassuré contre tous serapp la alors seulement une 
les maléfices, toutes les supersti* commission de sa femme, une 
lions. Et l’accueil qu'il recevait invocation à sainte Anne, qu il 
le récompensait de cette devait dire à la place quehe oc- 
bonne idée. Il marchait lente- cupait jadis juste au-dessous de 
ment, suivi de tous les anciens la dtd de la voûte de la nef lour- 
et des anciennes qui formaient de et trapue, 
deux ailes retourné, s un peu en ^ Sa8na cette place, dit la pri- 
avant de lui, et on l’accablait de ère, avec quelques omissions, 
questions. Sa fen^ine Y Ses fils Y 1>U^8 fut f°ul heureux de sortir 
S s petits enfants? Et Cherbourg ? en compagnie daims d autrefois 
Et le magasin de Mme KaradeucY U 116 ressentait plus aucune 
Il ne savait à quoi répondre, et crainte maintenant, et il regar- 
son cœur éclatait. Enfin,pourquoi dait très tranquillement la h iu- 
était il resté si longtemps sans ieuf 8^r laquelle était situé le 
venir Y Et pourquoi, maintenant, petit cimetière et, dominant tout, 
se décidait il tout d’un coup Y le chateau de ladouair.ère.L îd^e 

Il ne donna aucune bonne rai- de s y présenter ne 1 épouvantait 
son . une lubie qui lui avait PluB- 
passé par la tête, pour se distrai
re du départ de son gars au Ton
kin, et l’occasion de ramener 
l’abbé Gardai n à Trévenec. Et il 
parlait de sou gars, grand, fort, 
la tête de plus que lui, et déjà 
quartier-maître.

—Sur quoi qu'il a embarqué Y 
Karadeuc fut un peu humilié 

d’avouer que c’était seulement 
sur un sabot de torpilleur. Mais 
il cessa de parler, dès qu’il vit la 
petite place au foui de laquelle 
se dressait l’église, la petite pla
ce où il s’était battu, gamin, où 
jeune homme, il avait dansé, où 
il avait courtisé la future Mme 
Karadeuc. Et, par un phénomène 
qtti loi semblait inexplicable*

fût en

Pour la première fois, depuis 
sa dernière maladie, la marquise 
n’avait pas assisté à l’office reli
gieux. Roger Gardai n avait été 
déçu dans son espoir de voir la 
douarière et Karadeuc se rencon
trer dans la maison de paix ; ce 
petit coup de théâtre devait, pen
sait il, produire les meilleurs ré
sultats. Karadeuc, lui, n’était pas 
fâché de l’absence de la 
se ; il aimait autant aller la trou
ver chez elle et lui annoncer 
tout net ses intentions. Après 
avoir tremblé pendant tant d’an
nées, il devenait tout à coup ex
trêmement brave.

—Bien sûr, se disait il, elle 
atir» appris mon arrivée et aura
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